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Une plage de reve sur le paradis retrouvé de l’île volcanique de Tahiti. En médaillon, de jeunes Tahitiennes

CES ÎLES OÙ L’ON MEURT D’AMOUR
HUGO LÉGER
Collaboration spéciale

DANS l’avion, les hôtesses ra­
massaient les derniers pla­
teaux. Les incontournables 

drilles des fam trips, cognacs à la 
main, riaient si fort qu’un pirate de 
l’air, intégriste musulman ou simple

déséquilibré, aurait regretté d’avoir 
manqué le bateau. Tentant désespé­
rément de me soustraire au milieu 
ambiant, je plongeais dans mes pen­
sées, comme Brooke Shields dans le 
lagon bleu. En moins photogénique, 
devrais-je ajouter, mais en aussi 
senti.

Par simple jeu de mémoire, j’es­
sayais de répertorier toutes les évo­
cations, toutes les images, tous les

clichés que m’inspiraient ma desti­
nation des quatre prochains jours : 
Tahiti la mythique. Bien sûr, il y 
avait Gauguin, le peintre en rupture 
d’intellectualisme parisien, charmé 
par l’île femelle, parti à la recherche 
d’un art brut et primitif. Dans son sil­
lage, ramait Les Mutinés du Bounty, 
le roman de James Norman Hall, la 
plus célèbre histoire de mer du XXe 
siècle, avec ses marins séduits par

les vahinés-sirènes, ligués contre le 
despotique capitaine Blight. Je pen­
sais aussi à Robinson et son île dé­
serte (étais-je dans le bon océan ?), 
à Marlon Brando, cet acteur aussi 
mégalo que parano qui habitait, de 
son seul ego, les sept-huitièmes de 
l’île de Tetiaora. Je revoyais le capi­
taine Troy et son Kon-Tiki, voguer 
sur l’écran de télé, dans la populaire 
série de mon enfance, Aventures

dans les lies.
En d’autres mots,j’essayais d’ap­

préhender le rêve tahitien, cette 
étrange collusion de réalité et de fic­
tion qui d’un coup de baguette ma­
gique, renvoie l’homme à sa béati­
tude originelle, en lui faisant convoi­
ter ce paradis retrouvé au beau mi­
lieu du Grand Océan.

Quatorze heures, et une escale à 
Acapulco plus tard, les cartes de 
bingo étaient retournées à leur glous­
sante propriétaire, et nous enta­
mions notre descente vers l’aéroport 
de Faaa. En bordure de piste, miss 
exotisme avait consulté l’horaire des 
arrivées. Une gentille dame, aussi 
convaincue qu’une végétarienne ven­
dant du boeuf manitobain, m’enfila 
un collier de tiare (la fleur-emblême 
de Tahiti) dont l’odeur entêtante 
vous déclenche une migraine cara­
binée. Spécialement au sortir d’un 
vol défrisant d’une demi-journée. 
Peu importe, Tahiti vibrait sous mes 
pas: un groupe folklorique battait de 
la hanche et du tambour dans le 
grand hall de l’aérodrome. J’avais le 
crâne en compote, mais heureux 
comme le dernier des Maori.

Arrivé à l’hôtel, situé à quelques 
kilomètres de l’aéroport, j’enfilai 
mon maillot et prenai illico mon pre­
mier bain de Pacifique. Un délice. Au 
loin, l’île de Moorea s’exposait au so­
leil couchant. J’enfonçai ma tête 
sous l’eau. Un air de ukulele caressa 
mes tympans. Enfin, je trempai dans 
ces îles où l’on meurt d’amour.

En soirée, la direction de l’hôtel 
avait organisé une petite réception 
en l’honneur de ses visiteurs québé­
cois. Autour de la piscine, éclairée 
par des torches, les conversations 
avaient la suavité d’un lait de coco, 
et la consistance d’un canapé dé­
trempé. Sortie de nulle part, une 
troupe de danseurs et de danseuses 
aux paréos colorés et aux têtes fleu­
ries, réussit à dégeler l’atmosphère. 
Bien qu’affublés cu.nme des volailles 
et soumis aux impératifs d’un show- 
biz clinquant - ce qui donnait à l’en­
semble une allure de vaudeville sous- 
tropical -, les performers réveillè­
rent les sens de ces convives venus 
du froid. Expression privilégiée de la 
culture tahitienne, la danse, en par­
ticulier le tamure très suggestif, 
s’apprend en bas âge et se transmet

de génération en génération.
Un peu plus tard en soirée, coup de 

théâtre: un simple arrêt au bar de 
l’hôtel se transforma en véritable 
cauchemar. Prix d’un scotch et d’un 
Cointreau: $25. Attention les dégâts. 
Je compris aussitôt que le coût de la 
vie était incroyablement élevé en 
Polynésie. À décourager les plus ri­
ches rêveurs. Les prix sont de 2 à 3 
fois plus élevés qu’en Amérique du 
Nord. Le paradis se paie en espèces 
sonnantes, voire meme plutôt tré­
buchantes: unecoursede5à lOmi- 
nutes en taxi coûtera près de $30, un 
déjeuner continental, $ 16, un simple 
hamburger, 4 à $ 5, et une bière lo­
cale Hinano, autour de $5.

L’afflux de l’argent provenant à la 
fois du tourisme et de la forte pré­
sence militaire française, a trans­
formé l’économie locale basée sur 
l’agriculture (principalement le co­
prah obtenu à partir de noix de coco 
séchées au soleil dont on fait de 
l’huile, de la margarine, du savon, 
des cosmétiques et autres dérivés) 
en une société moderne de consom­
mation. La jeune génération, séduite 
par l’argent et son cortège de biens 
matériels, n’a vu son pouvoir d’achat 
tempérer que par le coût élevé des 
produits importés (92 % du budget de 
la Polynésie française provient de la 
métropole avec une forte incidence 
du Centre d’expérimentation nu­
cléaire du Pacifique). Ce territoire 
de 167 200 habitants (71 % à Tahiti) 
n’assure que 8% de ses ressources 
propres. Sujet a réflexion, notais-je 
avant de m’endormir.

Le lendemain matin, au petit dé­
jeuner, le soleil venait clopiner dans 
ma tasse de thé. À la une de la Dé­
pêche de Tahiti, l’un des trois quoti­
diens de la Polynésie française, une 
nouvelle rappelait que les vagues ta- 
hitiennes n’avaient rien à envier aux 
rouleaux hawaiens: « Le Polynésien 
Vetea David, champion du monde de 
surf ». Autres grands sujets de con­
versation dans les milieux bien infor­
més: le dernier concours de beauté 
et les gagnants de la tombola. Maria, 
serveuse de son état, me coupa en 
pleine lecture horoscopique. Maria 
s’étonnait de l’accent québécois. 
Avec son corps de liane, sa voix haut

Suite à la page 5
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VOTRE rivière de diamants 
vous noie un peu le cou. La cou­
leur de votre émeraude dé­
tonne avec les tons de votre nouvelle 

garde-robe. Votre saphir a terni au 
contact des pluies acides. Vous dé­
primez à la vue de vos turquoises 
d’un autre siècle. Malheureuses 
comme vos pierres ? Arrêtez de 
jouer les précieuses ridicules, et of­
frez-vous des perles noires, jalou­
sement cultivées dans les lagons pro­
tégés des îles Gambier et Tuamotu. 
C’est du dernier chic tahitien.

« La perle noire a valeur de rareté, 
explique Marion Milan, responsable 
du Musée de la perle de Papeete, 
dans un français qui trahit ses ori­
gines britanniques. Elle est plus 
chère que la perle claire, parce que 
rarissime. Tahiti est le pays de la 
perle noire. Nous avons presque l’ex­
clusivité. L’huître aux lèvres noires 
prolifère dans les eaux de la Polyné­
sie, mais grandit très mal ailleurs. » 

Bien avant son exploitation com­
merciale en Polynésie française au 
début du XIXe siècle, les autoch­
tones révéraient la nacre. Objets sa­
crés, ornements décoratifs, elle ser­
vait également d’outils de la vie quo­
tidienne (hameçons, ustensiles, etc.). 
Le ramassage des huîtres perlières 
s’accéléra dans les îles Tuamotu 
vers les années 1850, mais ce n’est 
qu’au début des années 1960 que des 
chercheurs entamèrent des expé­
riences de culture avec la perle noire 
locale: la « pinctacta margariti- 
fera ».

Depuis que la perle noire a trouvé 
éerin sur le marché international à 
la fin des années 70, la culture dans 
les fermes perlières s’est intensifiée: 
elle est même devenue une source 
importante de revenus pour la Po­
lynésie française. Même si elle ne re­
présente que 0,1% de la production 
mondiale, les Japonais s’octroyant la 
part du lion avec 72% du marché in­
ternational, la culture de la perle de­
venait, en 1985, la deuxième industrie 
du pays, avec l’entrée de devises 
d’une valeur de 1,3 milliard de CFP 
($ 13 millions), loin derrière le tou­
risme ($ 200 millions), et juste de­
vant la culture du coprah ($ 10 mil­

perle noire, le dernier chic tahitien

Photo Tahiti Tourist Promotion Board
La perle noire est plus chère que la perle claire, parce que rarissime.

lions).
L’industrie polynésienne de la 

perle noire est dominée par une di­
zaine de grands propriétaires, pour 
plusieurs d’origine chinoise. Le plus 
gros producteur et pionnier des fer­
mes perlières s’appelle Guy Wan. Il 
est l’un des personnages les plus in­
fluents de la communauté chinoise 
de Polynésie qui regroupe environ

16,000 individus. Les Chinois de Ta­
hiti sont de la race des entrepre­
neurs. Commerçants, marchands et 
hommes d’affaires, ils ont imprimé 
aux îles de la Société un dynamisme 
financier typiquement asiatique.

Leur histoire est singulière. Les 
Chinois débarquent à Tahiti pour tra­
vailler dans les plantations pendant 
la guerre de Sécession aux Etats-

Unis. Us représentent la force de tra­
vail de deux hommes d’affaires écos­
sais produisant du coton alors en 
chute libre dans le nord des Etats- 
Unis.

La guerre de Sécession terminée, 
les travailleurs se fixent à Tahiti, et 
au fil des ans, les Chinois continuent 
à émigrer. Plusieurs épousent des 
Polynésiennes ou des Européennes. 
Citoyens au sens des affaires aiguisé 
et à la culture bien affirmée, les Chi­
nois sont aujourd'hui une commu­
nauté prospère. Leur pouvoir est à 
l’occasion l’objet de jalousie de la 
part des Polynésiens. Mais sans eux, 
l’économie locale n’aurait de quoi pa­
voiser.

Mais revenons à nos perles. La 
chère petite ne naît pas dans les 
choux. Le « processus de fabrication 
de la perle » requiert plusieurs opé­
rations. D’abord, des plongeurs ra­
massent et sélectionnent des huîtres 
de trois à quatre ans. Un noyau, ou 
petite sphère de nacre, formé par la 
coquille d’une moule du Mississipi, 
est alors fixé à une greffe d’une au­
tre nacre dans le tissu organique de 
l’huître. Dans le meilleur des cas, la 
petite greffe se développe autour du 
noyau (« l’irritant »), provoquant la 
formation lente, couche par couche, 
de la perle noire. Pour espérer lon­
gue vie, elle a également besoin d’a­
tolls, ces îles plates dont les lagons 
sont sages comme des images.

Les huîtres sont alors placées à 
l’intérieur de cages destinées à les 
protéger des prédateurs. Pour des 
conditions maximales de croissance, 
on les laisse se remettre de l’opéra­
tion pendant une période de 18 mois 
à 3 ans avant qu'elles ne soient prê­
tes à la récolte. « Après 5 ans, le mé­
tabolisme de l’huître ralentit, et les 
couches de nacre deviennent plus 
épaisses, et donc moins belles. L’im­
portant, c’est d'obtenir une superpo­
sition de plusieurs couches fines », 
expüque Marion Milan, en caressant 
du bout du doigt un spécimen très 
éclairant.

Les coquillages sont inspectés et 
nettoyés à maintes reprises. L’eau 
est scrupuleusement contrôlée pour 
sa salinité, sa température et d’éven­
tuelles pollutions. Seules 20 % des 
huîtres greffées produiront des per­
les commercialisables et unique­
ment 5 % de la récolte donnera des 
perles « parfaites ».

La valeur de la perle noire est dé­
terminée par des critères précis: la 
taille (minimum de 10 mm, mais 
peut atteindre 12 à 17 mm pour l’huî­
tre Margaritifera); la forme (la plus 
ronde et la plus symétrique possi­
ble ) ; la couleur ( les plus chères ont 
l’éclat d’un plumage de paon) ; la pu­
reté de la surface (un minimum de 
taches et de cernes); l’orient (la ma­

gie de la perle: cette habileté à ré­
fracter la lumière). Le prix de cette 
perle parfaite varie entre $ 750 et $ 3 
500. Eh oui, la perfection, ça se paie.

Alors, ajustez votre paréo, endui­
sez vos cheveux de monoi, tressez 
votre collier de tiare, il ne vous man­
que plus que la perle tahitienne pour 
jouer l’huître aux lèvres noirs dans 
un prochain party costumé.

FICHE SIGNALÉTIQUE
TAHITI

POPULATION : 95,000 habitants.
CAPITALE : Papeete.
LANGUES : Le français et le tahitien.
SITUATION GÉOGRAPHIQUE : Située dans le Pacifique sud à mi- 
chemin entre l’Australie et la Californie, Tahiti est l’île la plus impor­
tante de la Polynésie française.
SUPERFICIE : 1,000 kilomètres carrés.
CLIMAT : Le climat est ensoleillé et agréable et toujours rafraîchi par 
les alizés du Pacifique. On y remarque deux saisons, de la mi-décembre 
à la mi-mars avec une chaleur humide et des températures variant en­
tre 27 et 32 degrés celcius, et de la fin mars à novembre, avec un cümat 
plus sec et frais dont des températures varient entre 21 et 27 degrés. 
DEVISE : L’unité monétaire est le franc pacifique — CFP. On obtient 
près de 85 CFP pour un dollar canadien.
BANQUES: Ouvertes du lundi au vendredi, de 7 h 45 à 15 h 30 du lundi 
au vendredi. Bureau de change.
ACHATS : Les perles noires, les paréos de toutes couleurs, les tikis — 
sculptures sur bois —, et les colliers de nacre sont des achats à recom­
mander. Il est à noter que le marchandage n’est pas de mise en Poly­
nésie française.
GASTRONOMIE : Les fruits de mer, les poissons, le maa Tahiti — la 
cuisine polynésienne —. et les multiples fruits frais, font partie de l’ex­
cellente cuisine tahitienne fortement inspirée de la cuisine française. 
CARTES DE CRÉDIT : La carte American Express est acceptée par­
tout sans problème.
ÉLECTRICITÉ : 220 volts.
POURBOIRE : La politique du pourboire est contraire aux traditions 
tahitiennes d’hospitalité. Il n’existe également pas de frais de service 
dans les hôtels et restaurants.
FORMALITÉS D’ENTRÉE : Les citoyens canadiens doivent être mu­
nis d’un passeport valide et d’un billet aller-retour. Après 30 jours, les vi­
sas sont obligatoires.
TRANSPORTS : Les autobus locaux ou trucks forment le mode de 
transport le plus économique et pittoresque. On peut également louer 
des taxis pour des excursions dont les tarifs sont fixés par l’administra­
tion et affichés dans chaque véhicule. La location de voitures est éga­
lement possible, mais le mode de transport privilégié à Tahiti et dans 
les îles environnantes est sans contredit la bicyclette.
LIAISONS AÉRIENNES : Au départ de Los Angeles, des vols sont pro­
posés par Air France et par UTA en direction de Papeete. 
INFORMATIONS SUPPLÉMENTAIRES : Tahiti Tourist Promotion 
Board, 12233 West Olympic Blvd, suite 110, Los Angeles, California 90064, 
tél. : (213) 207-1919.

— PASCALE WILHELMY
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I8h 20 — Cinéma : F/X Effet de choc -Ê.-U. 1985 
Avec Bryan Brown, Brian Dennehy et Diane Venora

la» Ambas-

Fawlty
Towers

Témoins du
plissé

ABC News P 
News 22

Jim & 
Tammy

Vue globale

Masterpiece Theatre p
(reprise de 21 h.)

Claude, Albert et les autres

22h 40 : le 
journal

Le cahier
des sports

A F’ine 
Romance
23h 45: Car­
nets de I oulse

I7h — Movie : Amadeus (Drame psychologique)

Cinéma : L'Honneur des Prizzi —E.-Ù.

Avec Kathleen Turner et Jack Nicholson____ , _____
Movie : Out of Africa -
Avec Meryll Streep, Robert Redford et Klaus Maria Brandauer

23h 10: Radio-France-Internationale

Cinéma : L'auto-stoppeur —É.-U. 1986 
Avec C. Thomas Howell et Rutger Hauer

Movie : King Solomon's Mines (Aventures) 0h30 — Movie : 
Tuff Turf

i
7*
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Le 3e sexe de la Polynésie
"fTpr- 8j HHfl

1

c

Photo Tahiti Tourist Promotion Board
Ils sont environ 300 rere à vivre comme des femmes sur l’île de Tahiti.

SUIVEZ LE GUIDE...

HUGO LEGER
Collaboration spéciale

C’EST au Royal Papeete, boule­
vard Pômare, la disco où elle 
travaillait comme barmaid, 

que nous nous étions donnés rendez- 
vous. C’était un bar à la devanture 
criarde, baignée d’un halo rougeâtre 
qui donnait à l'endroit un avant-goût 
d’enfer, pavé de mauvaises inten­
tions.

.J’arrivai vers 20 h 30. Le Royal 
était vide. Murs de pierre, plafond 
bas et arches décoratives rappe­
laient vaguement les caves de Saint- 
Germain-des-Prés, un soir où Sartre 
n’y était pas. Charlotte, la disc-joc- 
key aux faux cils interminables et à 
la mini jupe taillée dans un mouchoir 
de poche, remettait sans cesse la 
chanson « Ne m’oublie pas » d’un 
chanteur de pomme à la voix piquée.

Paula Tuitto m’attendait, sirotant 
un mataï derrière le bar. Bien en 
chair, des cheveux mi-longs qu’elle 
replaçait souvent derrière ses oreil­
les, des yeux bridés d’hawaïenne, elle 
souriait de toutes ses dents, phospho­
rescentes sous la lumière infra­
rouge. Sa voix de petite hirondelle 
étonnait, sortant de ce corps robuste 
aux formes rebondies. Elle portait 
une chemise ample aux imprimés 
fleuris, et parlait d’abondance en 
roulant délicatement des paupières.

Il y a quatre ans, Paula s’appelait 
Paul. Comme son père. Paula est une 
transexuelle. Une des quatre que 
compte la Polynésie française. 
Avant l’opération qu’elle a payée à 
grands frais dans un hôpital privé de 
Bruxelles, elle partageait la même 
condition que ses « copines ». Celle 
de mahu, de rere, ou si vous préférez, 
de travesti. Ils sont environ 300 sur 
l’île de Tahiti à vivre, à s’habiller, à 
agir comme des femmes. De jour 
comme de nuit. Il n'est pas rare de 
les voir déambuler bras dessus, bras 
dessous, dans les rues de la capitale. 
Sans trop le vouloir, ils sont devenus 
de véritables attractions touristi­
ques. On les cherche du regard, 
comme on cherche un animal bi­
zarre dans un zoo.

En fait, l’homosexualité et le tra­
vestisme sont des manières de vivre 
culturellement admises en Polyné­
sie, et ce depuis des siècles. Déjà à la 
fin du 18e, quand les Européens dé­
barquent à Tahiti, ils sont scanda­
lisés et intrigués par le comporte- 
menl des travestis qui se déshabil­
lent devant les équipages. Le capi­
taine Blight écrivait dans son jour­
nal : « Il est étrange que dans ur 
pays aussi prolifique, les hommes se 
conduisent de façon aussi sensuelle

La
semaine
prochaine

Même si le franc a repris de la vi­
gueur par rapport à notre dollar, 
les Antilles françaises demeurent 
toujours une terre prisée des tou­
ristiques québécois en quête de so­
leil et d’exotisme. PASSEPORT 
sera donc consacré la semaine pro­
chaine aux Saintes, cet archipel pit­
toresque et charmant, ainsi qu’à la 
Guadeloupe avec sa capitale, 
Pointe-à-Pitre, ses gîtes créoles et 
son Club Med de la Caravelle.

Société Canada-Chine inc. 
Info-Voyages, diaporama 

Le vendredi 6 février à 19 h 30 
1072 St-Laurent 3e étage 

Réservation et info: 866-0684 
En collaboration avec Exotik Tours 

et Club Voyages Rosemont

HÔTEL •il •

Hôtel moderne de renommée 
internationale au service de la 

clientèle canadienne depuis 30 ans

1er hôtel d’Haïti à 
héberger des Québécois. 
Voyez votre agent de voyages

B.P. 446, Port-au-Prince, Haïti, Til.: 2-0624

et bestiale, mais il n’y a peut-être pas 
un endroit au monde où ils soient à la 
fois aussi ordinaire ou extraordinaire 
que dans cette île. » La légende veut 
aussi que la cour des rois Pômare 
(1793-1891) comptât dans ses rangs 
quelques rere, qui travaillaient à la 
gloire de leur monarque.

Selon l’elhnologue Robert I. Levy, 
l’on devient mahu soit par choix, soit 
parce que l’on y est prédisposé — ou 
les deux, très jeune. L’individu vit 
d’abord avec les femmes, est élevé 
comme une fille et apprend à exé­
cuter les tâches ménagères tradi­
tionnellement allouées aux femmes. 
Quant à l’écrivain Bengt Danielsson, 
il soutient que le mahu est un mem­
bre populaire et estimé dans chaque 
village des îles de la Société.

Paula me regardait d’un air 
chargé de sarcasmes. De toute évi-

POUR L’EUROPE
Réservez vos billets d'avion 

au prix économique 
MONTRÉAL — PARIS

PARIS à partir de 395$

AIR FRANCE-KLM-SABENA-LUXAIR 
PAN-AM "AIR AUTO” WARDAIR

GUADELOUPE, MARTINIQUE 
TOUTES LES ANTILLES EN SPÉCIAL 

LOCATION APPTS MARINA BAIE DES ANGES

PARIS en 747 Mai-juin A partir de 419* 
Paris-Amsterdam-Bruxelles A partir de 428* 
Tél.: 281-1040 Aller simple PARIS 249*

SERVICE EUROPEEN DE TOURISME 
AUTOMOBILE

ACHAT «RACHAT.»
Air auto Air-France avec 2 billets d'avion loca­
tion 3 semaines (base 2 pers.) «PLAN ACHAT- 
RACHAT» Citroen 2 CV 164$ — Peugeot 104 
224$ — Citroen Visa 254$ — Citroen BX 374$, 
— Citroen 14 RE 435$ — BX 16 TRS 590$ — 
BX 16 TRS automatique 590$ — BX 19 TRD 
automatique 495$ — BX 19 RD station wagon 
541$ — Renault 5 290$ — Rertault II 355$ — 
Renault 21 480$ — VW, Mercedes, Camping 
Car etc Choix de 19 modèles automatiques.

VOYAGES S.E.T.A. VOYAGES
TOUS BILLETS D'AVION — BATEAU — 
CROISIERE TRAINS EURAILPASS pour 
l’Europe — TOURS HAWAII — CUBA — 

MEXIQUE — les ANTILLES FRANÇAISES

OBTENTION DU VISA FRANÇAIS

TOURING CLUB DE FRANCE
1470, rue Peel, (métro Peel) suite 721

Tél.: 281-1040 Permis du Québec

dence, elle ne croyait pas un traître 
mot de ses supposés lettrés. « Il n’a 
jamais été vrai qu’à Tahiti, le rere 
était accepté. Pas plus vrai que cette 
légende qui veut que l’aîné d’une fa­
mille devait être un travesti. Au con­
traire. Si ton père ou ton frère s’aper­
çoivent que tu as des manières ef­
féminées, ils s’énervent, et tu de­
viens la honte de la famille. »

Paula a quitté la maison familiale 
à l’âge de 16 ans. Elle que la nature 
capricieuse avait placée dans le 
corps d’un homme, refusait désor­
mais de se cacher pour se maquiller, 
se parfumer, se vêtir comme une 
femme. Le jour où elle commence à 
fréquenter un homme sur une base 
régulière, elle décide qu’elle chan­
gera de sexe.

— Avais-tu peur ? lui demandais- 
je tout innocemment.

— Oui, très peur. J’étais croyante 
et pratiquante, et je savais que j’al­
lais contre la volonté de Dieu.

— As-tu regretté l'opération ?
— Non jamais. J'ai enterré ma vie 

de garçon (fou rire). Mais après l'o­
pération, les gens qui me connais­
saient, me voyaient encore en tra­
vesti. Et je ne suis pas pour me dés­
habiller à chaque fois, pour leur 
prouver que je suis bel et bien une 
femme.

— Vouloir être femme en Polyné­
sie, n’est-ce pas vouloir correspondre 
à ce qui a toujours fait la renommée 
de ce pays ?

— Oui, bien sûr. Depuis mon en­
fance, j’ai toujours entendu parler de 
Tahiti comme de l’île du paradis. 
Mais le paradis, c’est la femme, la 
femme tahitienne d’une grande 
beauté, sans tabou, sans inhibition. À 
l’étranger, on parlera toujours des 
femmes tahitiennes, jamais des 
hommes. La femme tahitienne a 
beaucoup plus de charme que 
l’homme. Elle est l’âme, la beauté de 
ce pays. Elle représente toutes les 
femmes du monde.

Contrairement aux travestis oc­
cidentaux qui vivent souvent en 
marge de la société, subsistant des 
fruits de la prostitution, les mahu po­
lynésiens, sans être totalement ac­
ceptés, n’en demeurent pas moins in­
tégrés à la vie sociale de la Polyné­
sie. La plupart des travestis exercent 
des professions : coiffeurs, serveurs, 
domestiques. Le rere a une véritable 
utilité sociale. « Elles sont très dé­
brouillardes, et elles aiment gagner 
de l’argent. Se faire belle, ça coûte 
cher », me raconte Paula, glissant au 
passage un clin d’oeil complice à sa 
Charlotte.

Les travestis polynésiens sont 
aussi d’une solidarité à toute 
épreuve. « Nous partageons une 
même réalité. Il faut nous donner la 
main, nous défendre contre les gens 
qui roucoulent comme des pigeons 
sur notre passage. Si U y a quel­
qu’une qui a un malheur, nous l’ai­
dons », affirme Paula, qui dans ses 
temps libres, danse pour la troupe 
« Te arii vahiné ô te Po » ( Les reines 
de nuit ), exclusivement composée de 
travestis.

Au Royal Papeete, un club 
« mixte » qui accueille autant les hé- 
téros que les travestis, les « copines » 
commençaient à arriver, plus outra­
geusement féminines les unes que 
les autres. Il y avait Léonie, une sty­
liste de 1 m 85, au visage d’ébène, 
sorte de Grace Jones eurasienne. Il y 
avait aussi Antonina à la crinière 
cascadante, Olivia, Nelson et les au­
tres. Le troisième sexe de la Poly­
nésie prenait le plancher. Et Pauia 
Tuitto, en bonne barmaid, dirigeait 
les opérations.

----------------------------------------------- N
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JEAN-FRANÇOIS LACERTE
Collaboration spéciale

Télé-voyages
à Vidéotron
Les abonnés de Vidéotron ont 

peut-être remarqué que depuis le 
20 décembre, existe un service de 
voyages appelé Télé-voyages. « Ce 
service répond à un besoin d'infor­
mations que notre clientèle de­
mande dans toutes nos études de 
marché », explique au DEVOIR M 
Pierre Hébert, responsable du pro­
jet chez Vidéoway (filiale de Vidéo­
tron).

Le service de voyage, conçu et 
produit entièrement par Vidéoway, 
ne donne pas uniquement les prix 
des hôtels et les horaires des 
ax ions. Chaque production dure en­
tre dix à quinze minutes au cours 
desquelles sont décrits le pays, le 
climat, la monnaie locale, les us et 
coutumes, etc... Ensuite, le narra­
teur décrit plusieurs hôtels, donne 
des prix alors qu’un numéro de té­
léphone défile à l’écran, lequel per­
met à l’usager du câble de faire ses 
réservations.

Vidéoway fail appel à de nom­
breux intervenants dans le do­
maine touristique pour préparer 
adéquatement les informations dif­
fusées. En ce qui concerne les ta­
rifs annoncés, cette partie des 
spots est préparée par une agence 
de voyages montréalaise, Voyages 
Connexion. Le numéro de télé­
phone qui apparaît à l’écran est ce­
lui de cette agence.

« Nous présentons à Vidéoway 
des suggestions de destinations et 
lorsqu’elles sont acceptées, nous 
fournissons les détails concernant 
les prix », déclare M. Tom Kattas, 
vice-président et directeur général 
de Voyages Connexion. Selon M. 
Kaltas, plusieurs personnes ont ap­
pelé, par curiosité, mais le rythme 
des réservations fermes n’a pas en­
core décollé. Selon M. Kattas, cette 
expérience sera réévaluée prochai 
nemçnt.

Chez Club Voyages, le plus grand 
réseau d’agences de voyages au 
Québec, l’apparition de ce nouveau 
concept suscite l’intérêt. Selon 
Mme Roxanne Laberge, directrice 
de la commercialisation du Club, 
l’expérience vaut la peine d’être 
tentée. « Il s’agit d’un bon média à 
exploiter, dit-elle, mais je doute 
qu'un voyageur moyen s’installe 
deux heures devant son écran de 
télévision pour voir l'annonce qui 
l’intéresse. » Selon elle, ce client 
continuera toujours d’aller dans 
une agence de voyages, prendre 
trois-quart d’heure pour consulter 
un spécialiste en voyages.

Télé-voyages est diffusé tous les 
soirs de 18 h à 20h.

Le téléphone à bord
des appareils de Finnair
Tous les DC-10 de Finnair seront 

équipés dès 1988 de téléphones per­

mettant d’appeler partout dans le 
monde. Cette réalisation technolo­
gique sans précédent à l’échelle 
mondiale sera possible grâce aux 
satellites de communications qui 
grav itent autour de la Terre. Les 
appels seront facturés sur les car­
tes de crédit des passagers qui 
pourront appeler partout dans le 
monde depuis leur siège. Aux 
États-Unis, un service similaire 
existe déjà, mais il ne permet que 
des appels à l’intérieur des frontiè­
res américaines. Les appels seront 
facturés selon les tarifs intercon­
tinentaux en vigueur au moment de 
l’appel.

Réduction pour les familles
Dès lundi prochain, et ce jusqu'à 

la fin mars, la société Air Canada 
offre des rabais allant jusqu’à 50 % 
pour le premier conjoint membre 
d’une même famille qui voyagera 
avec un passager qui aura payé le 
plein tarif, et d’une réduction moin­
dre pour les autres. Ainsi, pour les 
voyages à l'intérieur du Canada, les 
enfants de 2 à 11 ans bénéficieront 
d’une réduction de 25 % et ceux de 
12 à 21 ans, d’un rabais de 17 %. 
Pour les vols vers ou en prove­
nance des États-Unis - la Floride 
exclue -, les enfants de 2 à 11 ans 
auront droit à une réduction de 
25 %. Les membres de l'Aéroplan 
bénéficieront aussi d’un « cadeau » 
équivalant 3,000 milles de points, 
peut importe la distance parcourue 
réellement. Plusieurs autres avan­
tages sont prévus au programme 
de réduction si ce dernier est ac­
cepté par les gouvernements ca­
nadien et américain.

Des voyages d'études
La faculté des Lettres de l’Uni­

versité Laval planifie actuellement 
deux voyages d’études, le premier 
en Grèce et en Turquie ($ 3,185 par 
personne), le second en Kurope 
médiévale ($ 2,259 par personne). 
Le voyage en Grèce et en Turquie 
sera dirigé par M. Jacques Desau­
tels, professeur du département de 
littérature, et s’adresse prioritai 
rement aux étudiants. Le départ 
est prévu pour le 21 mai. Le voyage 
en Kurope médiévale, qui s’adresse 
surtout aux enseignants et à leurs 
conjoints, est dirigé par le profes­
seur André Ségal, du département 
d’histoire. Départ prévu pour le 4 
juillet. Information et réserva­
tions: (418) 656-2321.

Vous allez à Tahiti ?
Tahiti et ses îles. Machette guides 

bleus - les éditions du Pacifique, 
1985, 128 pages, $ 24.95. Voilà un 
merveilleux guide où les photos 
font tout son charme. Les couleurs 
sont d’une pureté extraordinaire, 
les bleus dominants du ciel et la 
couleur verdoyante de la mer don­
nent un fond généreux aux couleurs 
vives des habits multicolores de la 
population autochtone des cinq 
archipels entourant Tahiti.

SE RETROUVE A JOUVENCE

Le centre de vacances 
familial 
Tarif
adulte 46 S pers/jour 
enfants 5 S 
â 28 S pers/jour 

Nos tarifs comprennent 
l'hébergement, les repas 
les équipements,, 
ranimation

de 48 S pers/jour

MOINS 10* POUR LES SEJOURS DE 5 JOURS 
du dimanche soir au endredt soir entre le 18 

janvier et le 1er tévrer et entre le 8 et le 29 mars

Base Plein-Air 
Route 220 
Bonsecours (Québec | 
JOEIH0

S14.S32.3134

Ne décidez pas d’un tour organisé sans avoir 
consulté la BROCHURE MALAVOY 

— LA GARANTIE DE QUALITÉ
LA RONDE DES PROVINCES
DE FRANCE

— 9 au 30 mai

—1 au 2.3 sept.

3 229* 
3 384*

VI.I.EMAGNE. AUTRICHE — 9 au 29 mai

— 3 au 23 sept.

3 599" 
3 724*

ITALIE — 10 au 26 sept. 3 151*

YOUGOSLAVIE-HONGRIE — 3 au 2H >ept. 3 856*

PYRENÉES — 3 au 17 sept. 2 390*

GASTRONOMIE ET 
VENDANGES EN FRANCE — 20 sept, au 6 oct. 3 070*

PRIX
comprenant

L'AVION
DE

Grâce à — nos réservations directes — nos ventes directes 
nous pouvons offrir sans aucun intermédiaire À PRIX ÉGAL BEAUCOUP MIEUX 

V/i DE RÉDUCTION pour toutes réservations avec dépôt avant le 30 mars

Voyages Malavoy Inc. 861-2485
1 255,Université, suite 1106 861-2741
Montréal, P.Q. H3B 3W7

VACANCES-FAMILLES JTK

VILLAS EN GUADELOUPE
Studio (1 sem.) 365$ Villa 2 chambres (1 sem.) 560$

SPÉCIAUX SUD
Acapulco:

Puerto Vallarta: 
Santo Domingo: 
Jamaique: 
Kissimee:

Los Arcos (2 sem) 
Majestic (2 sem) 
Eloisa (2 sem) 
Talanquera (2 sem) 
Wexford: (2 sem) 
App. 4 pers.

659$
549$
549$
769$
835$

us/jour 53$

MONTREAL: 282-9580
Les Atriums (Metro Berri)
Place Dupuis, 870 de Maisonneuve es» 
ouvert le samedi jusqu'à 1 3h30

Sainte-Foy: 657-7030 
Rimouski: 722-4933 
Jonquière: 548-4626

Détenteur d’un permis du Quebec

................. . SRÇSSmwwww!

VACANCES DE SKI AU QUÉBEC
Nous avons pour vous des héberge­
ments ski (condos ou chalets) dans les 
Laurentides, au Mont Ste-Anne, en Es* 
trie, dans Charlevoix et dans la Vallée 
de la Matapédia.
Ex.: Chalets Mont-Rolland (3 cham­
bres) du lundi au vendredi (4 nuits)
283$.

Le nouveau journal VACAN- 
. CES POUR TOUS est sorti. 

Appelez-nous pour recevoif 
gratuitement votre exemplaire 
ou venez nous rencontrer.

) Hotel

Jji Çja/iimkf
Autoroute des I aurait ides 15 Nord - Sonie 76 ( 190, Val-David. Que. .KIT 2ND

Kl A S &
, M Al 1 Al X

SMI l RS ou NON
* A partir de

SOW *

ip ip

• 70 chambres tout confort. 1 V. couleur, etc.
• 3 repas complets par jour
• Taxes et service inclus

• Pistes privées de ski de fond 
salle de fartage, location de skis

• Centre de ski alpin à proximité
• A I heure de Montréal

I.'unique prix 
d'excellence 1986 

*****
I IM.KAMIs

1)1 roi KIsMI 
Ql 1 B I (OIS

Spécial Semaine de ski de fond 
du dimanche au vendredi. 

Renseignez-vous.

Info ou réservation:
Mil: 866-8262 
Val-David: 819-322-2020 
Sauf Montréal: I-800-567-66.15 
Télex 05-839630

Lauréat
provincial 1986

Concours 

Mérite 
de la

Restauration

Observation 
des bébés phoques

3 départs:
Jeudi 5 au 
dimanche 8 mars 
Jeudi 12 au 
dimanche 15 mars 
Jeudi 19 au 
dimanche 22 mars

Chaque année d immenses bandes 
de phoques du Groenland viennent 
donner naissance aux Manchons 
sur les glaces autour des îles-de- 
la-Madeleine.

Prix par personne

Nortour et le Château Madelinot 
organisent des excursions en 
hélicoptère pour admirer ce spec­
tacle merveilleux et attendrissant 
Demandez notre dépliant à votre 
agent de voyages.

Au départ de 
Montréal ou Québec

Double Simple Triple Quad
599$ 699s 579$ 559$

• Transport aérien, Montréal ou 
Québec les îles

• Transfert aéroport/hôtel aux îles
• Visite des îles

• Excursion en hélicoptère
• Taxe canadienne de transport 

non comprise

ITQB1NTGR

Voyez votre agent de voyages

Nortour
Nortour détenteur d'un permis du Québec
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La Pignoronde, le nouveau « manoir » de Baie Saint-Paul
JACQUES COULON
Collaboration spéciale

D’ABORD, une petite mise en 
garde. Si ce terme de manoir 
évoque pour vous quelque opu­
lente demeure ancestrale de bonne 

pierre solide, avec ses boiseries de 
chêne travaillé, ses plafonds à cais­
sons et son âtre monumental, vous 
serez un peu déçu...

En fait, le manoir en question est 
une construction toute neuve et fonc­
tionnelle, comme on dit, dont la fa­
çade du côté de l’entrée est plutôt dé­
cevante. Celle qui donne sur le 
fleuve, l’île-aux-Coudres et la petite 
ville de Baie Saint-Paul est par con­
tre plus aguichante. De ce côté-là, 
une vaste terrasse en surplomb sur 
le Saint-Laurent sera probablement

bien agréable en été. Il est clair que 
La Pignoronde a été conçue pour of­
frir à la clientèle des petits congrès, 
des courts séjours de travail, certai­
nes commodités jugées indispensa­
bles : salles de réunion, belle piscine 
intérieure, vaste piano-bar clair et 
confortable au rez-de-chaussée. Ou­
vert en juin 1986, le Manoir La Pigno­
ronde a d’ailleurs été construit par 
des gens d'affaires, Gilles Tousi- 
gnant, Serge Laflamme et Danielle 
Béliveau qui, depuis quelque temps, 
carressaient l’idée de se lancer dans 
la petite hôtellerie régionale. Bien 
sûr, ils furent séduits par la beauté 
des environs de Baie Saint-Paul, 
mais aussi par le fait que les établis­
sements de « haut de gamme », si l’on 
peut dire, y étaient particulièrement 
rares.

Gilles Tousignant nous a expliqué 
que l’appellation un peu bizarre de

son manoir provient d’un lieu-dit du 
terroir local. Il existe en effet, aux 
environs, une butte ronde coiffée 
d’un magnifique boqueteau de pins 
qu’un peintre de Baie Saint-Paul a 
reproduite pour les propriétaires. 
Cette toile couvre un des murs du pe­
tit salon d’accueil dont le centre est 
occupé par un foyer de style mo­
derne.

Situé presque en bordure de la 
route 138 (sur la droite lorsqu’on ap­
proche Baie Saint-Paul), a une di­
zaine de minutes du Massif de Pe­
tite-Rivière-Saint-François, le ma­
noir dispose de 25 chambres (dont 
certaines avec mezzanine formant 
chambre à coucher) avec salle de 
bain, balcon donnant côté fleuve, 
dont la décoration aurait cependant 
besoin d’un peu plus d’imagination 
pour les rendre plus intimes et atta­
chantes. On nous dit que c’est jus­

tement l’un des projets immédiats 
des propriétaires qui ont quand 
même réussi à faire de cet établis­
sement tout neuf un endroit accueil­
lant et sympathique. « Nous avons 
essayé d’exploiter au maximum les 
charmes du site naturel en disposant 
la plupart des chambres et les trois 
salles à manger côté fleuve, nous di­
sait M. Tousignant. Il faudrait re­
venir pendant la belle saison pour ap­
précier vraiment cet endroit, nou­
veau dans Charlevoix.

Les trois salles à manger, situées 
à différents niveaux, sont joliment 
décorées (nombreuses toiles des 
soeurs Bolduc et autres artistes ré­
gionaux), propices au tête-à-tête ou 
aux conversations d'affaires. Le 
brunch que nous avons commandé 
(c’était un dimanche midi), composé 
de pâtés maison, oeuf florentine, 
crêpe farcie aux pommes et jambon

et brioche fourrée à la saucisse de 
veau, ne rendait pas vraiment 
compte des talents du chef François 
Desjardins, originaire de Sainte-Thé­
rèse, qui offre le soir surtout une 
carte et un menu table d’hôte beau­
coup plus intéressants.

À La Pignoronde, la chambre pour 
deux (petit déjeuner, dîner, taxes et 
service compris) est à $ 105 par jour. 
Chaque journée additionnelle revient 
à $ 80 seulement et les chambres 
avec mezzanine, côté fleuve, coûtent 
$ 10 de plus. Divers forfaits indivi­
duels et de groupe peuvent être né­
gociés avec la direction.

Pour les amateurs de sports d’hi­
ver, le centre de ski du Massif de Pe­
tite-Rivière-Saint-François n’est qu’à 
quelques minutes d’automobile. Le 
ski de printemps dans la poudreuse 
fraîche et profonde y est, nous dit-on, 
exceptionnel. Les skieurs sont ac­

compagnés de guides expérimentés 
et le tarif à la journée est de $ 25 par 
personne, pour quatre remontées. Si 
vous préférez le ski de fond, plu­
sieurs centres bien équipés (sentiers 
balisés et entretenus, pavillons 
chauffés avec cafétéria) existent à 
proximité : centres des Éboule- 
ments et de Saint-Irénée, Le Gené­
vrier à Baie Saint-Paul et plusieurs 
autres. Lors de notre passage à La 
Pignoronde, il y a à peine deux se­
maines, plusieurs représentants du 
milieu touristique et des affaires in­
sistèrent sur le fait que les déboires 
du Manoir Richelieu et du Mont 
Grand-Fonds n’altèrent en rien les 
« exceptionnelles possibilités de va­
cances hivernales qu’offre Charle­
voix ».
Manoir La Pignoronde 
Baie Saint-Paul (route 138)
Tél. : (418) 435-5505

À LA DÉCOUVERTE DU QUÉBEC
ESTRIE

AIIDCDPC PCflDPCWII I C Dépaysez-vous avec nous cet hiver dans nUDCnUC UCUllUCVILLC un décor où le temps semble s'y arrêter! 
Auberge de 1890,12 chambres (à 15 minutes de Magog). «P'tits plats fins et généreux», 
salon et bar avec foyer. Tous les sports d'hiver à proximité. Séjour à forfait: Fin de se­
maine: 89$ — 5 jours: 215$ (Prix p.p. occ. double, P.A.M,) — Réservations: 819-843- 
8683 C.P. 17. Georgeville, Qué. JOB 1TO

AIIDCDPC MCMDUDC NOUVEAU dans la villé do Magog à 8 nUuCnut lYltIVIrnnt: minutes des pentes de ski. Vue sur le lac 
et sur la montagne. Chambres avec bain tourbillon, PRIX SPÉCIAUX 
POUR CONSTRUCTION NEUVE. 45$ à 67.50$ pour 2 en occ. double. 
Sortie 118 — 1007, Merry Nord, Magog J1X 2G9, (819) 847-2222.

AIIRERPE fill CCMII . Un endroit qu’il vous faut connaître. Fine cui- nUOLnuL UU iCNIL. sine européenne. Le calme de la campagne. 
Vue superbe du Mont Orford. Brunch le dimanche. Pistes de ski de fond 
éclairées, patinoire. Aussi disponibles à quelques pas de l'auberge: sauna, 
tourbillon, massage. Week-end 131$ p.p. o.d. PAM 1-800-363-8926 ou (514) 
297-3362, Ch. mont Bon Plaisir, Eastman JOE 1P0.

miDEDPE UC imilieune ùa Base de plein air Jouvence offre à nUutnut Ut JUUVtNut: sa clientèle adulte le charme de son 
auberge. Un personnel accueillant, un hébergement confortable, des repas 
appétissants vous invitent à y vivre des vacances nouvelles. Forfaits tout 
compris: À partir de 48$ / jour p.p., occ. double, 58$ / jour p.p., occ. simple. 
Route 220, Orford (Bonsecours) JOE 1 HO, (514) 532-3134.

I r I ftCT* °,,rez‘vous un hébergement de luxe dans notre hôtel-con- 
LC LUT I ■ dominium comprenant 6 appartements équipés. Parfait 
pour passer quelques jours à la campagne en famille ou pour les réunions 
d'affaires. Excellente cuisine, tennis, piscine. Golf à proximité. Spécial de fin 
de semaine 92$ p.p. Rés. 514-263-3294, West Brome, QC JOE 2P0.

AIIQCDPC uATI CV plein air et gastronomie dans un 
HUDtnut un ILL T! décor d’autrefois. Un relais de 
campagne, pour les gourmets gourmands, classifié 4 
fourchettes, membre de la chaîne RELAIS ET CHÂTEAUX. Le 
charme d'une vieille demeure bourgeoise, perchée sur une 
colline dominant le lac Massawippi. 22 chambres dont 
certaines avec foyers. Galerie d’art.Forfait week-end à partir 
de 165$ p.p. occ. double.

C.P. 330 North Hatley JOB 2C0 819-842-2451.

AIIRFRRP I A PAIMPni AIÇC. "0u lhosP'tali,é est un art”' Une au_ nUDtfiUL Ln rnlITIrULnlOC. berge charmante et unique située au
pied du MONT SUTTON, à 50 pieds des pentes. 28 chambres luxueuses, une
suite, Forfaits ski 2 jours: 150$ par pers., occ. double, incl.: hébergement
(2 nuits), 2 soupers. 2 déjeuners, billets de remonte-pente. 514-538-3213.

JjAu

ME
229 Boulevard Bromont, BROMONT

Venez découvrir l'ambiance chaleureuse, le service personnalisé ainsi 
que la table accueillante à prix populaire. 20 unités de motel.

FORFAIT SKI 5 JOURS
Salle à manger, bar et foyer, ambiance détendue 

Pour informations et réservations, appelez immédiatement 514*534-2651

AUBERGE ESTRIMONT: Le cachet d'une auberge de campagne à l'architecture 
audacieuse face au Mont-Orford et à quelques minutes 

du Lac Memphrémagog. Chambres-salons spacieuses, climatisées, avec foyer et ter­
rasse privée. Aussi 50 chalets de luxe complètement équipés. Salle d'exercices, pis­
cine, sauna, bain tourbillon, tennis, squash et racquetball. Golf et équitation à proxi­
mité, (8)9) 843-1616 Réservations sans frais 1-800-567-3402.

HOTEl + + +

en
Loisirs, Vacances, Affaires, Santé, Plein Air, Congrès, Détente, 
Gastronomie, dans un décor d'authenticité centenaire au 
coeur même d'une région riche en patrimoine votre hôte:

le jiSomainf tèaint lLaurent be Compton vous charmera. 
La splendeur de sa nature, jumelée à sa gamme de services 
en font un centre de villégiature, de congrès et de santé uni­
que au Québec Piscine, bains sauna et tourbillon, centre de 
santé et tennis sur place. Plan européen à partir de 36$ par 
pers , par jour, occ. double.
Montréal: 397-9667, 1-800-567-2737, 819-835-5464.

AIIRFRPF I F FAI flT- Au coeur du ski dans l'Est: Orford (15 min.), Owl's Head (30 
nUDCnuL LL rHLU I. min ), Sutton (40 min.), Bromont (30 min.). Forfaits de fin de 
semaine P A M 90$ par pers., occ. double. Patinoire et pistes de ski de fond sur place. 
Salon avec foyer, salle de jeux et salle de réunions. Nous pouvons accueillir des grou­
pes lusqu'à 48 personnes. Le dimanche le brunch est servi de 11h00 à 15h00 

C.P. 194, Chemin du Lac d'Argent, Eastman, JOE 1P0 (514) 297-3566.

iiii | »pr AopuiMÈnC. 40 luxueuses résidences entièrement 
VILLHtlt nnUnlIYltUt. meublées, situées au Mont Sutton, 
avec cuisinettes/lave-vaisselle, foyer et/ou sauna logeant de 4 à 8 
personnes. Location à la journée à partir de 150$, fin de semaine à 
partir de 300$, forfait-ski 5 jours à partir de 700$. 514-538-3440.

AIIDCDPC DIDDI CPPIWC. Une vraie auberge de campa- AUDtnbt nlrrLLuUVt. gne nichée au coeur d'une
région bien reconnue pour le ski. 50 kms de pistes de ski de 
randonnée à la porte. À proximité du Mont-Orford, Owl’s 
Head et Jay Peak. Patinoire éclairée sur les lieux. Chambres, 
suites et chalets dont certains avec foyers. Cuisine française 
raffinée. Forfait week-end à partir de 129$ p.p., P.A.M., occ. 
double. Votre escapade d’hiver vous attend! 75 min. de Mtl. 
(819) 838-4296 C.P.246 Ayer’s Cliff JOB 1C0

MANfllR HflVFY' Anciennement un domaine privé, cette 
mniium nu VL l ■ auberge historique vous baigne dans une 
ambiance d'antan sur les rives du lac Massawippi à North Hatley Représenté 
dans «COUNTRY INNS & BACK ROADS». Cuisine innovatrice du chef Marc De 
Canck (CLASSIFIE 4 FOURCHETTES). Chambres avec grand confort donnant 
sur le lac, plusieurs avec foyer, bain tourbillon et balcon privé. De notre porte, 
35 kms de pistes de ski de randonnée balisées 20 kms du Mont-Orford. Salle 
de jeux. Chaleureuse atmosphère d'après-ski Plusieurs forfaits-ski disponibles 
à partir de 60$ p.p., par jour, P.A.M.

1-819-842-2421 — C.P. 600, North Hatley, Québec JOB 2C0.

AUBERGE DE LA VOLIÈRE: En bordure du lac Brome, au 
coeur des principales stations 

d’hiver (Bromont, Sutton, Orford et Owl’s Head). Offrez-vous un 
séjour gastronomique dans une ambiance de détente et de calme, à 
partir de 60$ p.p. / jour, occ. d., P.A.M. (514) 243-6408.

CHARLEVOIX
AUBERGE DES 3 CANARDS

Pointe-au-Pic Charlevoix 
(418) 665-3761

Chaleur, Gîte et Fine Cuisine

AUBERGE DES PEUPLIERS: Une ambiance des plus chaleureuses où 
Il fait bon vivre. Salle de jeux, bain tour- 

bilon et sauna. Une excellente cuisine raffinée. 21 chambres tout contort, 
fine cuisine, décor enchanteur où l’accueil est notre renommée.

Votre hôte: Ferdinand Tremblay. Cap à l’Aigle
(418) 665-4423.

AUBERGE AU PETIT BERGER
R.R. 362 — C.P. 398 Pointe-au-Pic, Co. Charlevoix 

418-6665-4428
Site de villégiature par excellence, piscine chauffée, patinoire et piste de luge sur les terrains.

AUBERGE LES SOURCES
8 rue des Pins, C.P. 458, Pointe-au-Pic, Qc GOT 1M0.

Un confort et une table digne des charmes de Charlevoix.
(418) 665-6952

LE DERY. HOTEL-MOTEL, BAIE ST-PAUL:
St-François. à 30 minutes du MONT STE-ANNE et du Mont Grand-Fonds, LE DÉRY vous 
offre calme et confort, une cuisine gastronomique, des chambres spacieuses et moder­
nes, avec vue sur le fleuve et la baie Classifié trois fourchettes et trois fleurs de lys.
LES MEILLEURS PRIX SUR FORFAIT-SKI DANS TOUT CHARLEVOIX. ^ 
68$/jour/pers occ d./P.A.M./ski inclus.
896 Mgr de Laval (rte 138) 418-435-3910 (nous acceptons les frais d'appel)

G'Ke r—r
'tÆÆMmri

DE L’ARRIERE-PAYS

Pour non fumeurs. Apportez votre vin. Entre le Massif et 
Grand-Fonds. * 40$/pers/jour. (Occ. double) incl. 2 re­
pas. * Le combiné 1 19,50$/pers. (occ.double) incl. 4 re­
pas + 2 jrs ski. * Forfait Réveillon: Noël ou jour de l’An.
Réservations: (418) 457-3224
176 Rg 6 St-Hilarion GOA 3VO. service en sus

ILE-AUX-COUDRES
HOTEL CAP-AUX-PIERRES’ Le rendez'vous à l’île-aux-Coudres. Demandez no­tre forfait évasion jusqu’au 23 décembre et du 
4 janvier au 28 mars 87, 2 nuits-3 jours incluant: 2 soupers, la chambre pour 2 nuits, 2 déjeu­
ners Randonnée pédestre ou ski de fond. Piscine intérieure chauffée. Profitez de nos forfaits: 
reunion d'affaires, coeur à coeur, relâche, Noël ou St-Sylvestre. Rens et réserv.: 1-418-438- 
2711 de Montréal (514) 861-2821 ; sans frais au Québec 1-800-361-6162; au Québec, en Onta­
rio et dans les Maritimes 1-800-463-5250.

QUÉBEC
AIIDCDPC I mile UCDCDT. Auberge avec salle à manger, 10 
HUuCnuC LUUlO nCDCn I. chambres, $45 pour 2 personnes, 
petit déjeuner compris. Centre-ville, stationnement. SPÉCIALITÉS: Restau­
rant français, nouvelle cuisine, fruits de mer. 668 est. Grande Allée — Qué­
bec G1R 2K5 418-525-7812

LE MANOIR DU LAC DELAGE Situé à 20 minutes au nord de Québec, au pied des Lauren- 
tides. Chambres spacieuses et suites. Ski de randonnée, 

patinoire, raquette, glissades avec remontée mécanique, descentes en pneumatique. Centre de 
conditionnement physique incluant sauna et bains tourbillons. Forfait ski (2,3, ou 5 jours) incl. cham­
bre, repas du soir, petit déjeuner, transport et laisser passer au Centre de ski Stoneham, taxes et ser­
vices compris — Forfait neige incl. chambre, repas du soir, petit déjeuner, accès illimité aux activités 
sportives, taxes et services compris. 1-300-463-2841 ou (418) 848-9551.

AIIDCDPC nil TDCCHD. En ,ace du Château Frontenac, près de HUDCnUC UU I ncoun. tout à Québec Toutes nos chambres ont 
salle de bain privée et téliviseur-couleurs. À partir de 40$ pour 2 pers. (sauf 
durant les Fêtes et le Carnaval). 2 restaurants à votre disposition; cuisine 
continentale et salle à manger offrant cuisine française, italienne et fruits de 
mer. 20 rue Ste-Anne, Québec, G1R 3X2. 418-694-1876.

LAC BEAUPORT
AIIDCDPC I CC DIIATDC TCMDO. A 15 minutes du centre-ville de Qué- HUDCnUC LEO gUHiriC ItlVIro. bec. chambres standard ou avec 
foyer Forfait ski alpin et ski de fond. 2 centres de ski alpin et de ski de fond sur place, 
situé entre le Mont Ste-Anne et Stoneham. Piscine intérieure, sauna, bain de boue de 
tourbe. Promenade en carriole et patinage sur le lac. Réunions d'affaires.
LAC BEAUPORT C.P 1160G0A2C0. (418) 849-4486 ou 1-800-463-1568.

MONT STE-ANNE
AIIDCDPC ICO DCDPC MCIPC. Complexe d'hébergement récréa- 
nUDCiiuC Llo rCnbt-NCluC. fit familial sis au pied du Mont 
Ste-Anne, 88 unités de condos regroupées autour d'une auberge de 9 
chambres comprenant restaurant avec terrasse, bar, dépôt de ski/salle de 
fartage, dépanneur, navette aux pentes le jour et à Québec le soir, C.P. 520 
- 360 rue du Pont, Beaupré GOA 1E0 1-418-827-5231 ou 1-800-463-1561.

LE REGENT HÔTEL MOTEL: Réservations ski au Monf Ste-Anne Une hospita­
lité chaleureuse, une atmosphère de détente et un 

service courtois Salle à manger et salon avec foyer. Forfaits de ski à partir de 119,30$ - 
2 tours et 293,25$ - 5 tours p p.. occ double comprenant coucher, déjeuner, souper, bil­
let de remontée au Mont Ste-Anne, transport, stationnement, taxes et service pour cha- 
cune des journées Prix spéciaux pour entants. 1-800-463-5291 ou 1-418-667-1633

MAKDN I ARPRPC- Skieurs et skieuses du mont Ste- 
mmoun LnDLnuL. Anne, la maison Laberge vous offre 
l'hébergement que vous recherchez. 5 jours P.A.M. 375$ 
par couple. Fin de semaine (2 soirs) P A M. 175$ par cou-
nia D\ QOO A4 en

LAURENTIDES
AUBERGE LA SOUPIERE; Spécial week-end 125$ p. 
Spécial semaine (dim. au ven.) 290$ p.p. occ. d., PAM. Repas 
gastronomique. Table d’hôte, brunch du dimanche 13,95$ de 11 h 
à 15h. Chambres luxueuses, bar avec musique. 819-327-2525.

LES ROCHERS BOISÉS DE STE-ADÈLE: Un nouveau concept de vil­
légiature dans les Laurenti- 

des. (45 min. de Montréal), 45 condos modernes reposant sur un parc naturel de 70 
acres. Équipés, télécouleur, foyer, patinoire éclairée, pistes de ski de fond. Centre sportif: 
piscine chauffé, squash, sauna, salle d'exercices et billard. Renseignements: 1 (819) 322- 
1226 ou 1-800-567-6774 — 3901 ch. Mont Sauvage, C.P. 1350, Ste-Adèle, P.Q., J0R 1L0.

PHÂTFAII RflRPMFQP-0 est la vie de château ^ui vous attend à St-Jovite- 
Ufln I Cnu DUnurlLuL./Mont-Tremblant dans ce nouveau lieu de séjour. 30 
chambres décorées avec goût et une suite royale, boutique, piano bar, sauna et bain 
tourbillon. RABAIS DE 50% JUSQU'AU 12 FÉVRIER SUR LA 2e NUIT DH SÉJOUR.
(819) 425-8645 — C.P. 1124 — 275 rue de la Montagne, St-Jovite JOT 2H0.

I A PUAIIMIMF* Auber9e et cabines rustiques. Excellente réputation 
LM UnnUIflMlL. dans les Laurentldes acquise de-puis 40 ans, à 45 min 
seulement de Mtl. À 10 min. du fameux ski à St-Sauveur. Ski alpin. Appréciez no­
tre excellente cuisine et l'atmosphère de notre piano-bar. 25 chambres, cabines, 
30$ p.p. par nuit occ. d. — MAP incluant petit déjeuner et souper 45$ p.p. par 
nuit. Sem. complète à partir de 182$ p.p. par nuit. 1 -563-5546.

. TOTrnri Situé au coeur des Laurentides, à une heure 
nil I LL L tu I bllbL: d® route de Montréal, l'endroit par excellence 
pour un séjour d'hiver rempli d'activités (ski de fond, ski alpin, patin, ra­
quette, piscine, sauna, bain tourbillon, racquetball, gymnase, location 
d'équipement). N’oubliez pas notre cuisine renommée, nos vins fins et or­
chestre en soirée. De Montréal: 866-8224 ou 1-228-2572.

AIIRFRIîF Ull I A RFI I Fl/IIF1 une tradition familiale depuis 3 générations. Centre de villégiature 
nuuLllUL tMLLfl ULLLLVUL. par excellence: Situé à 5 km. du majestueux Mont-Tremblant. 
Transport navette gratuit entre l'auberge et le Centre de Ski. Hébergement confortable: chambres, sui­
tes. chalets, condos. Excellente cuisine. Orchestre et animation en soirée. Bains sauna, boutique loca­
tion de ski. École de ski dirigée par Luc Dubois, autrefois entraineur-chef de l'équipe nationale de Ski 
du Canada. Tarifs forfaitaires ski alpin, 5 nuits - 5 jours à partir de 323$, 2 nuits - 2 jours à partir de 
134$ par personne en occupation double. Ski de fond, l'auberge est située au centre d’un réseau de 90 
km. de pistes tracées et bien identifiées. Tarifs forfaitaires de 5 nuits - 5 jours à partir de 229$, 2 nuits - 
2 jours à partir de 90$ par personne en occupation double. Pour réserver, appelez Lise ou Helen sans 
frais 1 -800-567-6763. Disponibilités pour le congé scolaire.

AIIRFRPE PHC7 CAMTAPPL À St-Hippolite, seulement à 40 milles 
HUDCnuL vflLi iHH Inlibl. de Montréal, petite auberge accueil­
lante. À notre porte, ski de randonnée et à proximité ski alpin et patinage. 
Fine cuisine italienne. Ambiance chaleureuse. De 44$/jour (occ.d.) avec 2 
repas. (514) 563-2790.

AIIDCDPC nil UICIIY DflCI C> Située à 5 minutes du centre-ville de Ste- nUDCntlC UU VICUA lUCLC. Agathe, 32 chambres spacieuses, entiè­
rement rénovées. SPÉCIAL DE SAISON DE SKI, rabais pour 6 remonte-pen­
tes, 20$ p.p. par jour, occ. double incluant le déjeuner. Permis de boisson. 
Après-ski à notre bar foyer. Prix des consommations pour les occupants de 
l’auberge: 1,65$ mix: 2,65$

(819) 326-2921 83 Tour du Lac Ste-Agathe des Monts J8C 1B2.

minrnnr i itn À i a i niiTnr (Otter Lake Haus): Auberge familiale,AUBERGE LAC-A-LA-LOUTRE depuis 1928, tranquille. 70 kms de
pistes de ski de fond balisées. Cuisine européenne. Semaine de ski diman­
che au vendredi 5 nuits: repas, taxe et service compris 275$ p.p. Forfaits de 
3 jours et P.A.M. disponibles. Affaires et groupes bienvenus. Faites vos 
reservations pour février maintenant. 819-687-2767. Huberdeau, Québec.

AIIRERPF I A I creune- ^ s,'AdolPhe d’Howard. Paradis de la 
nUDCfluC Ln LCUCiHJC. motoneige et des sports d'hiver. Voisin
de la pente de ski. Billard, jeux intérieurs, foyer, piano, salle à manger 
renommée. Brunch dominical 12$. Forfait week-end 90$ p.p., occ. dou­
ble, incluant 2 soupers et 2 petits déjeuners. (819) 327-2055.

AUBERGE DESNEIGES À STE-AGATHE: Votre aubergiste Desneiges vous accueille 
dans sa splendide maison centenaire aux 

abords du lac des Sables. Un décor champêtre idéal pour votre détente, un immense sa'on 
avec foyer, une luxueuse salle à manger et des chambres spacieuses. Dans ce site enchan­
teur pour vos loisirs, toutes vos activités préférées sont à proximité ou sur place, prix de 30$ 
à 43$ p.p. / jour occ. d. Déjeuner gastronomique inclus. 1-819-326-1276. À bientôt!

Cul tic’s Tremblant Club
Skiez sur le majestueux Mont Tremblant et profitez de l’économie et du 
confort d’un condominium, reliés aux bienfaits d’un centre de villégiature 

complet. Situe au nord de Montréal, sur les bords du lac Tremblant, Cuttle’s Tremblant 
Club offre un hebergement de luxe, une cuisine de renommée internationale et une ecole de 
ski de competence reconnue. Tout ceci pour le prix d’une chambre d'hôtel régulière.

Mont-Tremblant, Québec, JOT IZ0 (819) 425-2731

OUTAOUAIS
ijAyri I a piUCDAIC. L80 Simon (à 30 min. de Montebello). Havre 
MU I CL LA rirtCnHIC: de paix et de tranquillité. Excellente cuisine 
cosmopolitaine ou végétarienne sur demande, 3 salles de séjour avec foyer, 
salle de conférence, chambres avec douches. Forfait de fin se semaine: 60$ 
par personne incluant repas. Ski de randonnée, promenade en traîneau.

RÉSERVATIONS: 1-819-428-3311.

ILE D’ORLEANS
AUBEBGE LA GOÉLICHE- SJ“ «"» à mange.

réputée pour sa fine cuisine, située à 15 
minutes de Québec et 25 minutes du Mont Ste-Anne. Bed & Breakfast 
49$ pour 2 personnes. Autres forfaits disponibles. Pour informations 
ou réservations: 418-828-2248.

MANICOUAGAN
AU PIED Dll MDNT* Venez skier au Mont Ste-Anne et offrez-vous le luxe "u r,tu mull 1. d'un condominium avec toutes les commodités
d'une maison de ville Studios pouvant loger 4 personnes ou une mezzanine — 7 per­
sonnes Service d'un mini-bus entre le site d'hébergement et le mont. Billets de re­
montée disponibles au bureau de location 8PËCIAL DE JANVIER 5 nuits pour le prix 
de 4 Pour Informations 1-800-463-1870.

Un accueil chaleureux pour un séjour de rêve'
LE MANOIR DE BAIE COMEAU E5

52 chambres, situé sur le bord du fleuve St-Laurent qui prolonge la tranquilité AXl
de ce site enchanteur Nous sommes fiers d'ollrir les services d une bonne la­
bié Venez prendre le temps de relaxer 410-296-3391 1-800-361-6162 *****
8 rue Cabot. Bale Comeau G4Z ILS t t « t

TADOUSSAC
HfiTFI TAnflIISSAP.' Faites relâche à Tadoussac Demandez notre forfait évasion 
Iiuikk inuuuuunu. jusqu'au 23 décembre et du 4 ianv.er au 28 mars 87 
2 nuits-3 jours incluant 2 soupers, la chambre pour 2 nuits, 2 déjeuners Randonnée pédestre 
ou ski de fond Profitez de nos forfaits réunion d'affaires, coeur à coeur, relâche, Noel ou St- 
Sylvestre Rens et réserv 1 -418-235-4421, de Montréal (514) 861 -2821, sans frais au Québec 
1 -800-361 -6162. au Québec, en Ontario et dans les Maritimes 1 800-463-5250

Vous désirez annoncer dans cette section? 

Contactez sans tarder Louise Hébert

514-842-9645
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Randonnée champêtre ... au coeur de Montréal
ROBERT CHOQUETTE et 
ARMANDE SAINT-JEAN
Collaboration spéciale UN BEAU dimanche après-midi. 

Une de ces journées si belles 
qu’on remercie le ciel d’avoir 
congé en fin de semaine. Un diman­

che d'hiver ni trop froid ni trop doux, 
avec un ciel clair et un soleil a faire 
sourire les plus moroses.

Un beau dimanche de congé, par­
fait. Mais la ville, quelle plaie! Car il

arrive même aux plus fidèles cam­
pagnards de manquer le train ou d’a­
voir tout simplement loupé l’excur­
sion du week-end.

C'est alors qu'on reprend le che-

.

Une patineuse décrivant une arabesque sur le lac des Castors. Photo Jacques Grenier

Suite de la page C1

perchée et son fiu (le je-m’en-fou­
tisme version polynésienne) bien 
pendu, elle disait: « Les Québécois, 
vous parlez si vite. C’est comme de 
la sténo ». Et elle éclatait d’un 
grand rire sonore. Si naturelle, la 
Maria, qu’on se demandait si elle 
ne se foutait pas de notre gueule.

Nous quittâmes l’hôtel de tôt ma­
tin. Direction Puunui: un complexe 
hôtelier situé à la rencontre des 
deux îles qui composent Tahiti 
(1041 km2): Tahiti Nui, la grande, et 
Tahiti Iti, la petite, reliées par 
l’isthme de Taravao. Après les vi­
sites de la Pointe Vénus, du Trou du 
souffleur et du musée Gauguin (ne 
vous enflammez pas trop vite, vous 
n’y trouverez que deux aquarelles 
originales sans grande valeur artis­
tique; et puis, oubliez le pèlerinage, 
Gauguin est enterré aux Marqui­
ses), - plus touristique, tu meurs -, 
l’accueil au complexe Puunui fut on 
ne peut plus spectaculaire. Comme 
dans un film de James Bond, un hé­
licoptère nous attendait, toutes hé­
lices dehors. Le coucou survola l’in­
térieur inhabité de l’île, louvoyant 
entre les pics de l’Orohéna (2,235 
m) et de l’Aorai (2,056 m), envelop­
pés d’une flore lascive et percés de

chutes d’eau « waltdysnéennes ». 
La vision aérienne des lagons aux 
couleurs vertes et bleues, toujours 
changeantes selon la profondeur de 
l’eau, me laissa dans un état d’en­
chantement avancé.

Au petit matin du deuxième jour, 
je faussai compagnie au groupe et 
je m’envolai pour les Tuamotu. 
Destination: Rangiroa (Rangi pour 
les branchés), le plus grand atoll 
corallien de Polynésie, situé à 350 
km au nord-est de Tahiti. Besoin 
d’éclaircissement ? D’accord. In­
dépendamment des deux grandes 
terres de Tahiti et Mooréa, la Po­
lynésie française comprend cinq 
archipels, regroupant 130 îles sur 
4,000 km2: les îles Sous-le-Vent (9 
îles), les îles Marquises (11 îles), les 
îles Gambier (4 îles), les îles aus­
trales et Rapa (5 îles) et les atolls 
des Tuamotu (79 îles). Avec Ran­
giroa, la chimie du rêve et de la 
réalité a opéré. Y poser le pied, 
c’est tenter le diable, s’en excuser 
et recommencer. Le paradis tahi- 
tien existe bel et bien, j’y ai goûté 
quelques heures.

U ne église, un magasin chinois, 
un quai, un château d’eau, une sta­
tion-service, 1,430 habitants dont 
personne ne sait vraiment ce qu’ils 
font de leurs journées, des petites

maisons aux toits de tôle ondulée, 
un lagon transparent où cohabite 
une faune carnavalesque, un soleil 
ô combien cruel, un ciel sans hiver, 
une seule et même plage blanche. 
à Rangi, on est tous des Gauguin en 
puissance. Vous y entendrez l’his­
toire de ce milliardaire italien 
abandonnant sa famille pour l’a­
mour d’une vahiné. Et vous pous­
serez un grand soupir en entendant 
la porte de l’avion se refermer der­
rière vous. Adieu requins que vous 
nourrissiez presque au biberon, 
adieu récifs coralliens qui vous ar­
rachaient les larmes. Les rêves les 
plus courts ne sont pas les meil­
leurs, je vous assure.

Retour sur Tahiti. La nuit s’an­
nonçait humide et pluvieuse. A la 
télé, le présentateur de nouvelles, 
au nom truffé de voyelles - l’alpha­
bet polynésien ne compte que 8 
consonnes -, soulignait le passage 
dans les eaux territoriales, du cé­
lèbre Jacques Cousteau. Suivait l’é­
mission catholique des DOM-TOM. 
J’en perdais mon latin.

Je sautais dans le truck, le trans­
port en commun local, et me diri­
geait vers Papeete by night, capi­
tale délurée de la Polynésie fran­
çaise, plus grand port d’escale du 
Pacifique sud pour les cargos et pa­
quebots de toute allégeance. En ce

début de semaine, Papeete avait le 
verre un peu triste. De jeunes sol­
dats aux crânes rasés, à moitié en 
uniforme, trompaient leur ennui 
aux terrasses du boulevard Pô­
mare. Je les regardais transiter 
d’un jeu électronique à une petite 
vahiné à l’esprit patriotique. Us bu­
vaient leurs Ilanani sans y prendre 
aucun plaisir. Lieu de transit, lieu 
d’errance, Papeete by night est la 
ville des aventuriers et des paumés 
de tous poils, de ceux qui ont pris le 
bateau ivre du non-retour. Et tous 
les rhums maé-maé de la terre ne 
pourront consoler ses Vendredi 
sans Crusoe.

Sur les quais, les yachts améri­
cains sont amarrés en rangées. En 
s’étirant le cou, on peut voir dans 
les cabines. On boit, on rit, on pra­
tique son dernier pas de danse po­
lynésienne. À Tahiti, de l’autre côté 
du inonde, des gens sont heureux.

Hugo Léger était l’invité de Multitourel 
de Nutionair.

min jadis familier de cette bonne 
vieille montagne qu’on ne visite plus 
jamais. Un peu comme une tante 
âgée qu’on délaisse. Le Mont Royal ? 
C’est bon pour les maniaques du jog­
ging, les touristes, et les amoureux 
qui recherchent les coins tranquilles.

Pour tous les Montréalais de nais­
sance, le Mont-Royal s'associe in- 
manquablement à des souvenirs 
d'enfance ou de jeunesse. D’ailleurs 
les générations se succèdent et se 
ressemblent : c’est encore au belvé­
dère qu'on s'échange des mamours, 
calés sur la banquette arrière de 
l'auto, en se fichant éperdument du 
point de vue imprenable sur la ville.

On grimpe comme des tortues un 
peu plus haut sur le chemin Camil- 
lien-Houde pour accéder aux aires 
d’activités de plein air. A moins d'ar­
river très tôt, on exerce sa patience 
en attendant de trouver une place 
dans l’un des terrains de stationne­
ment, hélas insuffisants pour un tel 
achalandage.

Mais une fois débarrassé de la voi­
ture et des encombrements de cir­
culation, quelle surprise ! Une foule 
joyeuse, endimanchée, disparate en­
vahit calmement la montagne, le di­
manche après-midi. Une foule déten­
due, civilisée. Partout, ça bouge; les 
gens se répandent dans tous les re­
coins, par petites grappes. Des Mont­
réalais qu’on voit rarement sous un 
jour aussi sympathique. Des Mont­
réalais désireux de respirer un peu 
d’air, se délasser les jambes, patiner 
avec les enfants, glisser en famille 
ou tout simplement venus se bal- 
lader le nez au vent.

Toutes les grandes métropoles 
possèdent au coeur de leur béton un 
îlot de verdure, parc ou montagne. 
Les gratte-ciel de New York enser­
rent Central Park ; les Parisiens se 
promènent au Bois-de-Boulogne et 
les Londonniens dans Hyde Park. 
Sous cet aspect, c’est à San Fran­
cisco que Montréal ressemble le 
plus. Là aussi on trouve une mon­
tagne campée en plein centre de la 
ville; une route carrossable serpente 
jusqu’aux sommets jumaux, les Twin 
Peaks.

On peut partir du Musée universel 
de la chasse et de la pêche, non loin 
des éternelles sculptures héritées 
d’une exposition qui date bien d’au 
moins vingt ans, pour emprunter le 
sentier qui mène au Chalet de la 
montagne. Piétons et skieurs se pro­
mènent de chaque côté d’un chemin 
étroit, de neige foulée, où circulent 
paisiblement de folkloriques calè­
ches colorées. Ici chacun va à son 
rythme: les marcheurs énergiques 
n’ont qu’à doubler les balladeurs ro­
mantiques qui étirent le plaisir. Par­
fois le sentier est coupé par le pas­
sage de la piste de ski de fond où s’a­
donnent autant des débutants specta­
culaires que des randonneurs mani­
festement expérimentés. Les uns et 
les autres se côtoient harmonieu­
sement, en dépit des différences 
d’habileté: les experts contournent 
tout bonnement le skieur qui a chuté 
et qui se redresse avec peine au cen­
tre du tracé. Les passants applaudis­
sent les prouesses des experts en es­
pérant sans doute que les maladroits 
qui s’élancent avec ardeur tout droit

sur un arbre ne trouvent pas trop 
rude ce frein boisé !

Le Chalet permet aux visiteurs de 
se restaurer au casse-croûte. Du bal­
con d’observation, s’offre un paysage 
saisissant. Par temps clair, on voit 
jusqu'aux monts Saint-Bruno, Saint- 
Hilaire, Saint-Grégoire et Rouge­
mont qui pointent dans le lointain. Le 
fleuve étire langoureusement au so­
leil ses glaces fumantes.

Comme en pèlerinage, on se dirige 
sur le sentier qui encercle le sommet 
en passant au pied de la célèbre 
croix, et devant la tour de Radio-Ca­
nada, gigantesques structures d’a­
cier qui semblent à jamais enraci­
nées dans la montagne. La piste 
qu'on a laissée derrière il y a un mo 
ment ramène des skieurs qui dispa­
raissent au détour du sous-bois. Les 
19,5 km de pistes sont très bien bali­
sées et entretenues qu’on a pu y tenir 
l'an dernier des championnats’natio­
naux.

Dans les boisés si bien tenus qu’on 
les dirait manucurés, écureuils et pi­
geons rivalisent pour capter l’atten­
tion des promeneurs ravis. Aux bran­
ches, s’accrochent des mangeoires 
où s’arrêtent les oiseaux. On a eu la 
délicate attention d’apposer aux ar­
bres des fiches d'information qui per­
mettent d’identifier les principaux 
habitués: cardinal, mésange à tête 
noire, moineau domestique.

Sur l’autre versant, les adeptes du 
ski alpin sillonnent la pente douce et 
recommencent inlassablement 
grâce à la remontée mécanique. 
Tout à côté, des familles entières 
s’entassent sur une traîne sauvage 
pour dévaler à toute allure cet te col 
line qui s’étire jusqu'au lac des Cas­
tors où tourbillonnent des patineurs.

Du haut de la pente, le spectacle 
éblouit et réjouit à la fois. Partout 
circulent des gens de tous âges, de 
toutes conditions, affichant les te­
nues les plus diverses; il en est qu 
glissent, d’autres qui skient ; les en­
fants courent, les grandes personnes 
déambulent calmement ; là-bas les 
patineurs ont l’air de valser. Même 
les raquetleurs s’aventurent ici au 
risque de se dégoûter à tout jamais 
de leur activité favorite.

On s’étonne de trouver tant de ci­
vilité, de courtoisie entre les person­
nes ... et si peu de détritus sur le sol. 
A croire ou’en plein air, les Montréa­
lais se métamorphosent en citoyens 
conscients de l'écologie et de l’envi­
ronnement. Au cours des deux heu­
res que prend la ballade à pied, à un 
pas moyen, on n’a rencontré per 
sonne qui ait haussé la voix, crié ou 
autrement dérangé son entourage. 
On parle à voix basse, comme pour 
protéger la paix et la sérénité des 
lieux. Même les chiens et les che­
vaux semblent heureux de profiter 
d’un oasis de blancheur et d’air pur 
en plein coeur de la plus grosse ville 
du Québec.

Evitez la fumée
Pour mieux respirer BLT

Sa

ü* VOGUE
DEPARTS 01 - 08 ET 15 FEVRIER AVEC AIR CANADA

DÉCOUVREZ LA LIBERTÉ DES

SUPER CLUBS
«FORMULE TOUT INCLUS»

SUPER

CLUBS

HEDONISM II 
JAMAICA JAMAICA 
COUPLES JAMAICA

1 SEMAINE - À PARTIR DE

$1,849°°
M>

M

LE RUNAWAY COUNTRY CLUB
École hôtelière

1 SEMAINE - À PARTIR DE
$39900

Notre prix comprend:
Petit déjeuner tous les jours 
3 dîners
Libre accès au terrain de golf de 
Runaway Bay
Les taxes et les frais de service

FISHERMAN’S POINT
Condos de luxe à Ocho Rios

1 SEMAINE - À PARTIR DE
$97900

Notre prix comprend:
— Service de femme de chambre qui 

préparera tous vos repas
— Votre première petite épicerie
— Les taxes et frais de service

★Taxes de départ canadienne et jamaïquaine en sus

Ehez (J*ierre
RESTAURANT-BAR FRANÇAIS 

Depuis plus de 50 ans 
h la même adresse

Dîner d’Affaires 
Table d’Hôte 
Salons privés

Rés.: 843-5227
1263 rue La belle 
Montréal, Qué.

(Métro Befri-Demontlgny)

Cuisine françaisé 
Spécialités de 
fruits.de mer

404 Place Jacques-Cartier 
Dejeuner d'homme d affaire 

Reservation 861-8126. 861-9794

-Ee fintit ieIo-li 

LjouxmunJ d'Oubinniont

1£ ’SEuMsieMifia/'

—f\*Eitauiunt Grunçuii.
(Duvet/ le tLnuxncfu.

1l atJEtiUE -JEajoiE
feiiÉie Bloomfield et (2fruxmfiuyneuij

Té!.: 277-7380

Restaurant 
Le Piémontais
Cuisina italienne 

et française 
ffirme le dimonche 

1145A, rue de Bullion 
(angla Dor<h*ster) Montréal 

861-8122

Tradition 
Service e rA/iif
r: <t&.

reception 
privée

'VU C.eskiurtit}t
personnes ç/talie^

5412 Côte des Neiges
I ci.: (514) 735-3623

PLACE
VILLE-MARIE

871-8330
RUE STANLEY 

287-1087

COMPLEXE
DESJARDINS

281-1650
WESTMOUNT

931-3843

BEACONSFIELD
Jeudi eoir jusqu'A 21 h. 
Samedi de 10 h A 16 h.

697-8116
POINTE-CLAIRE
Jeudi toirluiqu'A 21 h. 
Samedi de 10 h A 16 h.

697-5272

QUÉBEC
692-2221

STE-MARIE 
DE BEAUCE 

387-3633

BROMONT
534-2090

PecmU du Qutfc—

ourmet 
endez-vous

DEMANDEZ 
NOTRE 

BULLETIN 
D’ACTIVITÉS

188 rue St-Amable, 
Vieux Montréal 
(514) 866-3471

BRUNCH
DE LA

FETE DES NEIGES
Les dimanches 

25 janvier et 1er février 
de 11 h à 15h

Aline Hooper

Réservations:

335-1494

vous rechoutfer auprès de notre foyer

LA MER À BOIRE
nch du Festival des neiges 

les dimanches du 18 jan. 
au 15 fév. inclus.

TABLE D'HÔTE DU MIDI 

C50$a partir de 

REPAS COMPIET LE SOIR

RESTAURANT

Lu Petite 
V'ietnumiennt

Table d'hôte entre
$8.50 et $13.50

Ambiance 
chaleureuse 

Apportez votre vin ° Ç95*
429 ST-VINCENT 
Rés.: 397-9610

900 DULUTH EST
Réservations: 598-8327

Salle de reception 
disponible

Prix spécial de I ai par pers. 
(régulier 14.50$)

Enfants de moins de 10 ans 7*®*

Chou de 30 plats et dessert* differents.

Traiteur officiel du brunch de la 
Fêtes des neiges de Montreal 

servi a rile Notre-Dame

O 3?

frgfÂWANTl

aniOU^ ÜI ÉBLT TRAITEUR
La gastronomie française 
de qualité à votre portée 

1025, rue Laurier ouest 272-4065/272-4086

SALLE À MANGER 
LES FILLES DU ROY

415. ru* Bon recours Vieur Montreal
Reservations: 1494111

• SutomwTWM Métra Clwnp-dt-Mara

■»» —
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001 ) — "Solarbabies" 1 h, 2 h 
45, 4 h 30, 6 h 15. 8 h. 9 h 45

ASTRE II: - "Bach et bottine” 1 h. 3 h, 5 
h — "Le déclin de l'empire américain" 7
h, 9 h.

ASTRE III: — “Wanted dead or alive” 1 h 15,
3 h 15, 5h 15, 7h 15, 9 h 15,

ASTRE IV: —"Assasination" 1 h, 2 h 40. 4 h
20, 6 h. 7 h 45, 9 h 30

BERRI I: (288-2115)— "Les fugitifs” 1 h 50, 3 
h 45, 5 h 45, 7 h 45, 9 h 45

BERRI II: - “Down by law" 7 h 10, 9 h 30— 
"Fievel et le nouveau monde" 1 h 05, 3 h
05, 5 h 05

BERRI III: "Sauvage et dangeureuse" 12 h
15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15

BERRI IV: - "Bach et bottine" 1 h, 3 h, 5 h,
7 h, 9 h.

BERRI V: - "Thérèse” 1 h, 5 h 10, 9 h 20—
“Inspecteur Lavardin" 3 h, 7 h 10 

BONAVENTURE I: (861 -2725)-"Three ami­
gos" 1 h 15. 3éi 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

BONAVENTURE II: — “Assasination" 1 h. 3
h, 5 h,*7 h, 9 h,

BROSSARDI: (465-5906)- "Les fugitifs" 1 h,
3 h, 5 h. 7 h, 9 h

BROSSARD II: (465-5906) - "Fievel et le nou­
veau monde" sam 1 h 15, 3 h 15, dim. 1 h 
15— “Assasination" srm. 5 h 15, 7 h 15, 9 
h 15, dim, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

BROSSARD III: "Platoon" 12 h 05, 2 h 20, 4 
h 35, 7 h 05, 9 h 30

CINÉMA CAPITOL: (849-0041)- "Jean de Flo- 
rette" 12 h 05, 2 h 20. 4 h 40, 7 h, 9 h 20 

CARREFOUR LAVAL 1: "Mission” 2 h, 4 h
30, 7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 2: "Fievel et le nou­
veau monde" 12 h, 1 h 40— "Prière pour

un tueur” 3 h 20, 5 h 15, 7 h 15— "Les 
loua de bassan" 9 h 15 

CARREFOUR LAVAL 3: "Bach et Bottine” 1 
h, 3 h, 5 h, 7 h— “Wanted dead or alive” 9
h

CARREFOUR LAVAL 4: "Solarbabies" 1 h
15. 3h 15, 5h 15, 7h 15. 9h 15 

CARREFOUR LAVAL 5: "Sauvage et dan­
geureuse" 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 25 

CARREFOUR LAVAL 6: "Platoon" 12 h, 2 h 
20, 4 h 45, 7 h 10, 9 h 35 

LAVAL 20 00 1 : (687-5207)- “Les fugitifs” 1 h 
30, 3 h 30. 5 h 30. 7 h 35, 9 h 40 

LAVAL 2000 2: “Le déclin de l'empire amé­
ricain" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 05, 9 h 10 

CINÉMA CHATEAUGUAY I: (698-0141) - “3 
amigos" sam7h 15, 9 h 15, dim. 1 h15,3 
h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

CINÉMA CHATEAUGUAY II: - "Peggy Sue 
s'est marié" sam 7h15,9h15, dim. 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

CHAMPLAIN I: (524-1685) - "Mission" 2 h, 4 
h 35, 7 h 10, 9 h 30

CHAMPLAIN II: — "Prière pour un tueur" 1 
h 30, 3 h 35, 5 h 40, 7 h 35, 9 h 40 

CINÉMA V: 5560 ouest Sherbrooke (489-5559)— 
sam "The wild duck" 4 h, 9 h 15.—“About 
last night” 4 h 15, 9 h 45— “Sophie's 
choice" 7 h.—"Bob Dylan don't look 
back" 7 h 15— "Manson” 11 h 45— "The 
Rocky horror picture show” 24 h — dim 
"Baby secret ot the lost legend" 1 h.— 
"Salvador" 1 h 30, 9 h 30— "Bob Dylan: 

don’t look back" 3 h, 9 h 15— “Remem­
bering mel” 4 h, 7 h 15— “The wild duck” 
5 h 7 h.

CINEMA DE PARIS:(875-1882) — “Wanted 
dead or alive” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

sam dern. sped. 11 h 30 
CINEMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherine est

(523-3239)— "Boys ot San Francisco” 1 h, 2 
h 30, 4 h, 5 h 30, 7 h, 8 h 30, 10 h.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
sam "Strass café” 18 h 35— “Stardust me­
mories" 20 h 35

CINÉPLEX I:' (849-4518) - "Z and two 
naughts" 1 h 45, 4 h 20, 7 h, 9 h 20 

CINÉPLEX II: — “Peggy Sue got married” 1
h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30— "No mercy" 
9 h 35

CINÉPLEX III: - "Down by law" 1 h, 3 h 05.
5 h 10, 7 h 20, 9 h 40

CINÉPLEX IV: — “Room with a view" 2 h, 4
h 30, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX V: — “Sid and Nancy" 1 h 30, 4
h, 7 h. 9 h 30

CINÉPLEX VI: — “Top gun" 1 h, 3 h 05, 5 h
10. 7 h 20. 9 h 35

CINÉPLEX VII: — "Déclin ot the amerlcan 
empire" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 05, 9 h 10 

CINEPLEX VIII: — “Brighton Beach me­
moirs" 1 h 05, 3 h 10. 5 h 15, 7 h 25, 9 h 
35

CINÉPLEX IX: — “Stand by me" 1 h 10, 3 h 
10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - "Bach et 
Bottine" 2 h 40, 6 h, 9 h 20— "Opération 
beurre de pinotte" 1 h, 4 h 20, 7 h 40 

CINÉMA MONTRÉAL II: — "Jumping Jack 
flash" 2 h 10, 6 h, 9 h 50— “Highlanders” 
12 h 10, 4 h, 7 h 50

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— "Le 
déclin de l'empire américain" 12 h, 2 h
15, 4 h 30, 7 h, 9 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS II: - "Les tous 
de bassan” 12 h 15, 2 h 30, 5 h, 7 h 15, 9 
h 35

COMPLEXE DESJARDINS III: - "Sid and 
Nancy” 12 h 30, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 
50

COMPLEXE DESJARDINS IV: - “Autour de
minuit" 1 h, 4 h. 7 h, 9 h 25

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229)— sam dim
“Ah vous dlral-Je maman” “Sonia” 7 h, 9
h.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— sam “Alla Lejos y hace 
tiempo" 19 h.— “The knight of the rose"

21 h — dim “Juan Morelia” 19 h — "Bo- 
qultas Plntadas" 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) - “Fort Saganne” 1 h.
4 h 30, 8 h.

DAUPHIN I: (721-6060) — "Chambre avec 
vue" 2 h, 4 h 30, 7 h. 9 h 20 

DAUPHIN II: “La Puta’ 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30. 
7 h 30, 9 h 30

DORVAL I: (631-8587) - “Star Treck 4” 12 h, 
2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20

DORVAL II: "Critical condition” 1 h 20, 3 h
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20

DORVAL III: "Mosquito coast” 12 h, 2 h 20.
4 h 40, 7 h 10, 9 h 40

DORVAL 1V: "Golden child” 12 h 35, 2 h 45.
4 h 55, 7 h, 9 h 05

DÉCARIE I: (341-3190) — "Stand by me" 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15. 7 h 15, 9 h 15 

DÉCARIE II: — “An amerlcan tail” 12 h 15, 2 
h, 3 h 45, 5 h 30— "Brighton beach me­
moirs” 7 h, 9 h

ÉLYSÉE I: (842-6053) - “37.2” le matin" 1 h
45, 4 h 15, 7 h, 9 h 20

ÉLYSÉE II: — “La terre Jaune” 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

FAIRVIEW I: (697-8095) - “Lady and the 
tramp” 12 h, 1 h 50, 3 h 40, 5 h 30— “Be­
droom window' 7 h 05. 9 h 15 

FAIRVIEW II: — “Outrageous fortune” 12 h 
30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 05 

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: - "Crazy 
moon" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - “Men" 1 
h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - “De­
fense of the realm” 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - "Fringe 
dwellers” 12 h 30, 2 h 35, 4 h 40, 7 h 05, 9 
h 10

GREENFIELD I: (671-6129) -"La belle et le 
clochard" 12 h 35, 2 h 15, 3 h 55— "Cro­
codile dundee" 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 

GREENFIELD 2: - "Golden child” 12 h 35.
2 h 45, 4 h 55, 7 h, 9 h 05 

GREENFIELD 3: - "Mosquito coast” 12 h, 2 
h 20, 4 h 40, 7 h 10, 9 h 40 

IMPÉRIAL: (288-7102) - “Star treck 4" 12 h, 2 
h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 

JEAN-TALON:(725-7000) - "Les fugitifs” 1 h 
15, 3h15, 5h15, 7h15, 9h15

EXPOSITIONS
ARf 45:1460 ouest Sherbrooke, Montréal (843- 

5024)— « Réflecteurs » oeuvres récentes de Georg 
Mühieck, du 17janv au 12 fév. du mar. au sam. de 
11 h à 17h.

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106, Montréal (842- 
9686)— ■ Kinkora. oeuvres de Tanya Morand, du 
11 fév. au 8 mars

ATELIER JACQUES CHEVALIER: 911 est
Jean-Talon ste 305B, Montréal (274-2160)— Pein­
tures de Jacques Chevalier, visite sur rendez-vous, 
tous les jours lun. au ven. de 13h à 18h 

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est 
Sherbrooke, Montréal (286-0331)— Salle 1 : Petits 
formats de C Barrette, t. Bellefleur, R. Connolly, 
Fita, L. Jacques, J.P. Jérome, R. Piché, V. Rajotte,
P P Rioux, M St-Amour et J. Tremblay— Salle 2: 
Sculptures de Denise Arseneault— Estampes de R. 
Connolly, Fieldler, R. Giguère, J. Guitet, Miro, Pala- 
zuello, Pellan, Riopelle, Tapies, Seuphor, du jeu. au 
dim.

AUX JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est Ontario, 
Montréal (843-3808)— « Félix présente .ses Au- 
clair » photos et peintures de Yves Auclair, du 27 
janv. au 14 fév tous les soirs de 17h. à 02h.30 

AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm, Hull (771-2122)— 
Peintures et sculptures de Serge Murphy, du 11 au 
31 janv

BALCON D’ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lambert 
(672-1016)— Oeuvres de Bertounesque, Buscio, 
Champagne, Der, Del Signore, Domingue, Fournier,

' Horik, Hudon, Kirouac. Langevin, lecor, Mercier, 
Muneret, Paquin, Picher, Quintal, Rebry, Soulikias, ' 
ThéOerge, Tremblay, Turgeon, et autres du mar. au 
dim.

BIBLIOTHÈQUE DE BEACONSFIELD: 303
boul. Beaconsfield, Beaconsfield— Huiles et fusains 
de Menny Perakis, tout janv.— Gravures à l'eau-forte 
et gravures structurales de Zoya Dubé-Shupe, tout 
fév — Edifice Centennial: « Un voyage dans le 
temps » exposition de souvenirs mémorables et 
d'antiquités, les 6-7-8 fév

BIBLIOTHEQUE INTERMUNICIPALE PIER- 
REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13,555 boul. Pierrefonds, Pierrefonds (620-4181 )— 
Exposition collective d'artistes locaux, du 9 au 28 
fév —tous les jours

BIBLIOTHÈQUE LANGELIER: 6473 est Sher­
brooke, Montréal (872-2640)— • L'affiche, image du 
cinéma » entre 50 et 75 affiches des années 60 à 86, 
du 17 fév. au 23 mars

BIBLIOTHÈQUE DU MILE END: 5253 ave du 
Parc, Montréal (872-2141)— • La statue de la li­
berté > affiches relatant l'érection de la statue de la 
liberté, jusqu'au 21 fév.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE LON­
GUEUR: 1660 Bourassa, Longueuil— Exposition 
de peinture sur soie, laine et coton de Murielle La- 
flamme, jusqu'au 8 fév.

LA BOURSE D'OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL INC.: 5487 Paré, Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. audim. de 10h. à 16h,

CENTRE D'ARTS D'ORFORD: sortie 118 auto­
route des Cantons de l'Est, Orford (819-843-3981 )— 
Exposition des oeuvres de plusieurs artistes, visites 
et commentaires par Madame Monique Girard, du 
mar. au ven. à 13h 15. le sam 19h 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 
Côte Ste-Catherine, Montréal (739-2301)— « Jéru­
salem: le rassemblement des nations » photogra­
phies de Joan Almond— . Mexico: 1900/1938 • le 
monde de Augustin Victor Casasola, du 27 janv. au 
26 fév

CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSECOURS:
444 St-Ga0riel, Vieux-Montréal (866-6581)— ■ Re­
construction fragmentaire » exposition de Mireille 
Perron, du 6 fév au 7 mars, du lun sam. de 12h. 
à I8h

CENTRE COMMÉMORATIF DE L'HOLO­
CAUSTE A MONTRÉAL: Édifice Cummings. 
5151 chemin de la côte Ste-Catherine, Montreal 
(735-2386)— Exposition « Enfants de l'holocauste: 
legs d'une génération disparue < et « Vie et destruc­
tion des Juifs d'Europe, jusqu'en juin 87 

CENTRE COPIE ART: 813 est rue Ontario, Mont­
réal (523-4830)— « Félix présente...ses Auclair » 
photos et peintures de Yves Auclair, du 27 janv. au 
14 fév. du lun. au sam. de 12h, à 18h,

CENTRE DE CRÉATION ET DE DIFFUSION 
EN DESIGN: 200 o. Sherbrooke, Montréal (282- 
3395)— Le Bestiaire: exposition d'illustrations ras­
semblées aux E U. par The American Institute of Gra­
phie Arts de New York. Le module de design graphi­
que de l’UQAM y présente aussi des travaux d’étu­
diants sur le même thème, du 23 janv. au 22 fév. 

CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 
Place d'Youville, Mtl (845-4236)— Exposition per­
manente, spectacle > Son et Images • présentant 
l'histoire de Montréal de sa fondation à nos jours—
* Quand le sol raconte la ville » exposition d'archéo­
logie — « Montréal, 125 ans de transport en com­
mun ■ du 27 nov. au 13 sept. 87, du mar. au dim. de 
10h à 15h 30

CENTRE INFODESIGN: Place Bonaventure. 
étage D, Montréal (875-2130)— * Qui sont nos desi­
gners d'intérieur? . 9 designers d'intérieur québé­
cois se présentent à travers leurs plus récentes réa­
lisations, 25 janv. au 1er mars— * Prix de la décora­
tion Antron de DuPont 1986 • exposition des oeuvres 
primées à travers le Canada, 25 janv. au 1er mars— 
■ Oeuvres récentes de Françoise Barraud et Claude 
Gendron » présentation de Carrefour Art et Art, 25 
janv. au 8 fév — . Design d'ici à demain . exposition 
en design de produits, jusqu'au 1er fév., lun. au ven 
9h à 17h. dim. 12h.à 17h.

CERCLE D’ART: 2159 boul. St-Martin est, Laval- 
Oeuvres récentes de Mireille Houle, Gilles Brisson, 
Bertrand Dumas, Roger Ricard et Louis Trudel. du 8 
fév au 3 mars, tous les jours 

LA CHAMBRE BLANCHE: 549 Boul Charestest. 
Québec (529-2715)— ■ Portrait de la pose • pein­
tures de Michèle Lorrain— ■ Objets peints et dra­
pés » oeuvres récentes de Danielle Fillion, du 13 
janv. au 8 fév — • Plan d’envers • résidence d’artiste 
réalisée par Sylvie Gagné, du 13 janv. au 1er mars 

CHATEAU DUFRESNE: Angle Pie 1X et Sher­
brooke, Montréal— • L’esprit moderne, verre de Fin­
lande » du 4 déc, au 1er mars— « Le vitrail, techni­
que originale de Nicolas Sollogoub • 4 déc au 5 
avril—du mer audim. de 11 h à 17h.

LE CHEVAL BLANC: 809 est Ontario, Montréal 
(522-0211)— • Félix présente , ses Auclair. photos 
et peintures de Yves Auclair, du 27 janv au 14 fév 
lun. au sam. de 15b à 23h

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M Bellerive, 
Ron'Bolt, A. Harrison, Bruce le Dain, E Taheld et Y 
Wilson.

DAZIBAO: 4060 St-Laurent ste 104, Montréal (845- 
0063)— ■ Vancouver 86 » exposition de photogra­
phies de Kathi Campbell, Trudy Rubenfeld et lan 
Wallace, du 7 janv au 1er fév — . Copy-right/Per- 
lect harmony . exposition de David Bate— . Exten­
ded moments * oeuvres de David Morrish du 4 fév. 
au 1er mars

ENCADREMENTS MARCEL PELLETIER:
4012 Drolet. Montréal (282-9993)— Dessins inédits 
du poète Alain Grandbois, jusqu'au 15 fév.

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly. de la colonisation, le régime français, les 
guerres franco-iroquoises, le commerce de la four­
rure, l'occupation britanique et l'invasion américaine 
y sont abordés— Exposition d'archéologie. Les tré­
sors cachés du Fort Chambly » è compter du 15 
janv, du mer. au dim

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest Sherbrooke.

Montréal (284-3768)— Sculptures et tableaux de 
J.Jacques Besner, du 5 au 27 fév., du lun. au ven. de 
11 h. à 17h.

GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS: 1522 ouest 
Sherbrooke, Montréal (934-4550)— Exposition des 
poupées de fertilité de l'Afrique centrale et de 
l’Ouest, et une nouvelle collection de colliers 

GALERIE DIANA ARCHIBALD: 1460 ouest 
Sherbrooke, 2e étage, Montréal (845-5986)— Salon 
1 : Petits formats de Juneau, Peters, Notkin, Lands- 
ley, Giguère, Marcil, Martin et Tremblay— Salle 2: 
Toiles récentes de Denis Juneau, du mar. au sam. 

GALERIE ARTAD SOULART: 1390 ouest Sher­
brooke, Montréal (844-0724)— . Pays dans l'âme: un 
mariage de l’art et de la psychologie » Huiles, acry­
liques et aquarelles de David Johnston, du 6 au 28 
fév, tous les jours

GALERIE D'ART DES ARTISTES PEINTRES 
CRÉATEURS ASSOCIÉS DU QUÉBEC: 206
rue St-Eustache, St-Eustache (473-4218)— Exposi­
tion permanente de peintres canadiens de renom 

GALERIE D'ART DU COLLEGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin de Chambly, Lon­
gueuil— « Une collection » choix d'oeuvres de Gilles 
Daigneault et de Denise Desautels, du 20 janv. au 5 
fév. • .

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal— Oeuvres récentes de 
Claude Mongrain— Photographies provenant de la 
collection permanente— Objets d’art précolombien 
de la collection permanente— du 7 au 31 janv.— 
Peintures de Milton Avery— « Canadiens à la 
guerre ■ choix de photographies des archives de l’u­
niversité Concordia provenant de la Collection de la 
Gazette— du 4 fév. au 11 mars 

GALERIE D'ART DU PARC: 864 des Ursulines, 
Trois-Rivières— ■ Pierres sculptables du Québec ■ 
exposition de Jean Brillant, André Lapointe et Réal 
Patry, du 13 janv. au 8 fév.

GALERIE ART FRANÇAIS: 372 ouest rue Lau­
rier, Mtl— Oeuvres choisies de M A, Fortin, J. Dal- 
laire, C. Deberdt, G. Jost, M. Tanobe et nombreux 
autres

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N, Boisvert, M, Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras, 
J.P, Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C,D. Va­
lais.

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du Lac, 
Pointe-Claire (630-1220)— • Objets d'Art, Oeuvres 
d’Artisans » collection de la fondation Massey, du 10 
janv. au 1er mars

GALERIE ART ET STYLE: 4875A ouest rue Sher­
brooke, Westmount— Oeuvres de Colette Boivin, Da­
vid Brown, F. lacurto et Albert Rousseau, du 3 janv. 
au 2 fév.

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke, Montréal (483-2607)— Exposition de * 
groupe, oeuvres d'Antoine Dumas, Vincent Dusek, 
Marc-Aurèle Fortin, A.Y. Jackson, Esther Maltais, 
Henri Masson, Nicole Taillon, Luigi Tiengo et Arthur 
Villeneuve, du 17 janv. au 1er fév. du mer. au dim. de 
12h. à 17h.

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard, 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
de Jean-Paul Jérôme, r.c.a. exposition en perma­
nence •

GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 ouest Ste-Cathe- 
rine ch. 501, Montréal (849-2595)— Oeuvres récen­
tes de Melvin Charney, du 24 janv. au 26 fév., du 
mar. ausam, de 11h. à 18h.

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Catherine, local 502, Montréal (397-0044)— Oeu­
vres de Jocelyne Alloucherie, du 10 janv. au 7 fév., 
du mar. au sam

GALERIE BRÈCHE: 221 ouest St-Paul, Mtl (282- 
1794)— Oeuvres des artistes de la galerie, gravures 
et lithographies de Calder, Chagall, De Chirico, Del- 
veaux, Léonor Fini, André Masson, Miro, Riopel et 
Vasarely, du mer. au dim. de 12h. à 17h.

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam- 
Oert (672-4772)— Exposition de caricatures, du 21 
janv. au 1er fév.

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20ouest 
'Marie-Anne, Montréal (284-2631)— Oeuvres de De­
nis Rousseau, du 10janv. au 7fév., du mer. ausam. 
de12h. à 18h.

GALERIE DES 5 CONTINENTS: 1225 ave 
Greene, Montréal (931-3174)— Objets rares d'une 
grande beauté provenant de l'Afrique Centrale et de 
l'Ouest, du 3 au 28 fév.

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closeries. 
Anjou (351-2898)— Oeuvres de Fortin, Beaulieu, Bel­
lefleur, Suzor-Côté, du ieu. au dim 

GALERIE CONVERGENCE: 1285 Visitation, Mtl 
(524-4060)— Exposition des oeuvres des artistes de 
la galerie, du mer. au sam. de 13h. à 18h.

GALERIE COUTU ET MICHAUD: 207 ouest 
Laurier, Mtl (276-8833)— Exposition des bijoux de M 
Beauchamp, P. Bossé, J, Coutu, G. Fauteux-Lan- 
glois, A. Favretti, L Fortin, 0 Michaud, E. Roy et B 
Stutman

GALERIE DU CYGNE: 1451 ouest rue Sher­
brooke, Montréal— Salon d'automne: exposition des 
récentes peintures des artistes de la galerie— A. 
Brasiller, F. Defossez, L. Gendron, J.B Valadle et M. 
Verdier

GALERIE DANIEL ET ANNEXE: 2159 Mackay 
et 1442 ouest rue Sherbrooke, Montréal— Les artis­
tes de la galerie, ainsi que des artistes invités, oeu­
vres sur papier, sculptures et peintures, du 13 déc 
au 31janv.

GALERIE DARE-DARE: 1320 est Laurier, Mont­
réal (525-6765)— • Fixations claires-obscures ■ solo 
de photos de ErikE. Roy, du 3 au 15 fév. du mer. au 
dim.

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene. 
(933-4406)— « Choix du collectionneur », artistes de 
la galerie dim, 12h à 17h.

GALERIE DOMINION: 1438 ouest rue Sher­
brooke. Mtl (845-7833)— Oeuvres sur papier des ar­
tistes canadiens et internationaux, à compter du 8 
nov

GALERIE ELCA LONDON: 1616 Ouest Sher- 
, Orooke, Montréal (931-3646)— Oeuvres de Jack 

Bush, Michele Drouin, Harold Feist, Paul Fournier, 
Robert Goodnough, Darryl Hughto et Susan Roth 

GALERIE EMERGENCE PLUS: 807 est Laurier, 
Montréal (274-7948)— ■ Correspondances » Pein­
tures de Françoise de Repentigny et de Laurent Au­
bert, du 1er au 13 fév., du mer. au dim.

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay, Montréal 
(933-6455)— Oeuvres de Nycol Beaulieu, Josette 
Trépanier, Michelle Guay, Brigitte Potter-Mal, et Da­
nielle Thibeault, du 11 déc. au 31 janv — Email sur 
coupe au laser (dessins d'acier) exposition de Torn 
Wesselmann, du 5 tév. au 7 mars du mar. au sam. 

GALERIE DENISE GALLANT: 260 chemin Bice 
Orford (819-843-4367)— Artistes de la région, huiles, 
acryliques, aquarelles, et 2 sculpteurs sur bronze, les 
ven. et dim. de 12h. à 20h , les autres jours, sur ren­
dez-vous

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blamvilleouest, 
Sle-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar au sam 12h à I8h 

GALERIE HORACE: 906 ouest King, Sherbrooke 
(821-2326)— Salle 1 : Oeuvres de Lamarche, La- 
pointe et Munk, du 9 janv. au 1er fév,— salle 2:
» Paysages d’eau • exposition de Daniel Roy, 9 janv 
au 1er fév — Salle 1 oeuvres récentes de Mario 
Pouliot— Salle 2: « Dichotomies • Gravures de Yvan 
Lessard, du 6 fév au 1er mars 

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley, (842-3639) — 
Oeuvres de maitres japonais contemporains. Amano, 
Sawada, Kuroda. Satoh, Hoshi, Sakamato, Maki, Rio- 
dei

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins, Mtl (289-9262)— ■ Jauran les photo­

graphies inédites 1954/1959 » du 1er au 22 fév,, du 
jeu. au dim. 12h. à 18h. et sur rendez-vous 

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J,W. 
Beatty, J. Beaudoin, F. Brandtner, L. Brooks, S. Bru- 
noni, S. Chase, Suzor Côté, B. Des Clayes, M.A. For­
tin, P. Huot, A,Y. Jackson, H,W. Jones, M. Lapensée, 
J.P. Lemieux et autres, du mar. au sam. de 10h. à 
17h,30

LÀ GALERIE: 75 St-Antoine, Trois-Rivières (373- 
1980)— Carlos Calado, 9 janv. au 1 er fév — Oeuvres 
de Denis Charland, du 6 fév, au 1er mars 

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Maîtres anciens et 
modernes: Borduas, Riopelle, Pellan, Fortin, Krieg- 
hoff, Motrice, Gagnon, Holgate, Roberts, Lemieux et 
autres— Artistes de la galerie: Jennifer Hornyak, An­
dréa Blanar, Maurice Domingue et Frank de Mattéis 

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke, Montréal (935-5455)— Oeuvres de F. Ca- 
prani, H, Franklin, J. Hansen, G. Pedros, B. Roth- 
haar, P, Sauvé, C. Simard et V. Wonnacott, du mar. 
au sam. 10h. à 18h. '

GALERIE LA STOA: 1681 St-Denis, Montréal (845- 
3923)— Oeuvres de A. Aubé, Kwasi Msum Boateng, 
J. Filion, N. Geoffroi, P. Lamoureux, M.P. Marmen, et 
M. Plomteux jusqu'au 31 janv.

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 rue Stanley, 
Mtl (842-3639)— Gravures originales de maitres con­
temporains japonais et européens: Kuroda, Saito, 
Sawada, Shinoda, Avati, Weisbuch, Dussau, Bongi- 
bault et autres, lun. au ven. 10h. à 18h., sam, 12h. à 
17h.

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hudon, Bertounesque, Desjar­
dins, Chevalier et Lamoureux 

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L, Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours de 100. à 18h.

GALERIE J. YAHOUDA MEIR: Place du Parc, 
3575 ave du Parc, Montréal (845-3974)— Oeuvres 
récentes de Monique Mongeau— Oeuvres sculptura­
les et vidéotex de Nell Tenhaaf, du 28 janv. au 21 
fév., du mer. au sam. et sur rendez-vous 

GALERIE SOHO MERCER; 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. 12h à 17h.

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente. 

GALERIE NOCTUELLE: 307 ouest Ste-Catherine, 
ste 555, Montréal (845-5555)— . Suite parisienne » 
exposition de Jack Butler— « Méta-lieux, revisités » 
exposition de Marie Fréchette, du 10 au 31 janv.— 
Oeuvres de Graham Cantieni, du 7 au 28 fév. 

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY: 307 ouest Ste- 
Catherine, ste 515, Montréal— La galerie offre un 
service de vente et de location, service d'évaluation 
d'oeuvre d’art et un.service de restauration— Expo­
sition de groupe, oeuvres récentes de Bellefleur, Va- 
nier Beaulieu, Belzile, Bouliane, Bussières, Beau­
mont, Dulude, Emond, Ferron, Giguère, Godin, Gau- 
vreau, Hénaut, Jones, Jaque, Livernois, Nadon, Pi- 
cotte, Rajotte, Toupin, Tremblay et Trudeau, 12 au 
28 fév.

GALERIE PINK: 1456 ouest rue Notre-Dame, Mtl 
(935-9851)— Peintures de Barry Allikas et photogra­
phies de Lois Siegel, du 7 janv. au 1 er fév — Pein­
tures de Hooert Anderson et sculptures de George 
Deligeorges, du 4 fév. au 1er mars— du mer. au dim. 
de 13h. à 17h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 Boul Lacor- 
daire, St-Léonard— Sculptures, peintures et dessins 
de Catherine Widgery, du 16 janv. au 3 fév. 

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 Sher­
brooke 0. Ste 101 (843-7125) — Exposition en per­
manence des tableaux et gravures anciennes du 16e 
au 19e siècle— Tableaux et gravures anciennes de 
Narcisse Poirier, Georges Delfosse, Louis Robi- 
chaud, Yvon Provost — acryliques, aquarelles et li­
thographies de Monique Bédard, papier marouflé sur 
toile de Jean-Marc Papineau, mer. au sam.

GALERIE ROY-DULUTH: 3877 St-Denis, Montréal 
(873-7488)— Exposition des oeuvres de Barbeau, 
Jaque, Ferron, Letendre, Laroche, Carreau, Marceau 
et Morisset, du 7 janv. au 15 fév. du mer. au dim. de 
12h à18h.

GALERIE BARBARA SILVERBERG: 2148 Mac­
kay, Montréal (932-3987)— Tessons peints à la main, 
exposition des oeuvres de Léopold L. Foulem, du 16 
janv. au 10 fév. du mar. au sam.

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent ste 222, Montréal 
(842-4021)— Peinture/installation de Greg Murdock, 
et medium mixte de Charles Rea, du 7 au 31 janv.— 
Photographies de Mario Bélisle, du 4 au 21 fév. 

GALERIE TREIZE: 3772 St-Denis, Montréal (288- 
5903)— « Un point de vue sur la gravure » artistes: 
Y. Gaucher, B. Goodwin, R. Lavoie, S. Tousignant, I, 
Whittome, du 14 janv. au 8 fév — . Les chaises » 
oeuvres de Francine Simonin, du 11 fév. au 8 mars 

GALERIE III: 363 Place d'Youville (845-0111) — 
Dessins de Faye Fayerman et Peter Krausz, du 15 
janv. au 13 fév., du lun. au ven. de 10h, à 17h. 

GALERIE DE L'UQAM: Pavillon Judith-Jasmin, 
1400 Berri, Montréal— Salle J-R120: L'Estampe Ja­
ponaise contemporaine 1950-1983, du 14 janv. au 15 
fév., du mar. au dim. de 12h. à 18h.

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-1488)— Oeuvres de Léon Bel­
lefleur, ouvert le dim.

GO: 5066 rue Clark, Montréal (271-5381)— « Conver­
sation » sculptures de Marie-Josée Noiseux, du 24 
janv. au 14 fév. du jeu. au sam. 13h. à 18h.

LA GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest St-Paul, Mont­
réal (844-3438)— Oeuvres de Jean-Paul Riopelle, Ri­
chard Lacroix et Kittie Bruneau, du 1er au 31 janv — 
Oeuvres de Francis Mean, Tobie Steinhouse et Ch­
ristiane Frenay, du 1er au 28 fév.

HOTEL REINE ELIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée • Le Montréal des 
Montréalais • ouvert tous les jours 

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est Sherbrooke, 
Montréal— Salle Jacques Rousseau:. L’oiseleur d'i­
mages » exposition de Jean-Claude Esparbès, du 28 
janv. au 1er mars

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni, Duguay, Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres.

MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-
GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges, Montréal (872- 
6889)— Oeuvres contemporaines réalisées par des 
membres de Xylon, du 13 janv. au 1er fév — Oeuvres 
de Zilon, peintre, du 7 fév au 1er mars 

MAISON DE LA CULTURE DE MAISON- 
NEUVE>4120 est Ontario, Montréal (872-2200)—
■ Moments » de Carlos Letona, photographies des 
parcs de Montréal, jusqu’au 8 fév — «L'Affaire La- 
combe » caricatures de Jean Lacombe, du 11 fév. au 
1 er mars

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 Boul. Monk, Montréal(872-2044)— . Planè­
tes • sculptures en urethane de Louise Page, jus­
qu'au 8 fév— . Les fenêtres » oeuvres de Patricia 
Gauvin, peintre, du 11 fév au 1er mars 

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel, Montréal (872-2157)— 
• Au rythme du Moyen-Age, de la renaissance et du 
baroque » exposition d'instruments de musique an­
ciens. de la collection de l’Ensemble Claude Ger- 
vaise, du 15 janv au 1 er tév — « Guitard ou le dessin 
de l'âme » dessins à l'encre de Chine sur papier, de 
Jean-Louis Guitard, du 6 fév au 1er mars 

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est ave Mont-Royal, Montréal 
(872-2266)— ■ Le goût du pouvoir n'a rien à voir 
avec le goût ■ dessins à la plume et eaux-fortes de 
Hans Georg Rauch, sur le thème du pouvoir poli­
tique et la vie sociale, du 4 fév. au 1er mars 

MAISON DE LA CULTURE DE VILLERAY: 
6707 de Lorimier. Montréal— Dessins muraux de 
Paulette Tourangeau, du 9 janv. au 1er fév.— ■ Les

arts des métaux précieux • objets d'art en métal et 
orfèvrerie, tendances actuelles de la couleur, du 6 
fév. au 1er mars

MICHEL TETREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)- « Le 
souci de soi » exposition de Paul Mathieu, du 14 
janv. au 8 fév.

MONTREAL GALLERY OF CONTEMPO 
RARY ARTS 2165 INC: 2165 Crescent, 2e 
étage, Mtl (844-6711)— Artistes de la galerie: Belzile, 
Gervais, Ronald, Wrangel, Després, Roberts, Suzor 
Côté, Cullens, Dallaire et Riopelle— Sculptures de 
Ruba, Huet, Amirberova et Bergeron

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: Cité du Ha­
vre, Mtl (873-2878)— Rez-de-chaussée: Oeuvres de 
Betty Goodwin, faisant partie de la collection per­
manente— Graff 1966-1986, exposition de gravures, 
et des modes d'intégration de la gravure, aux prati­
ques diversifiées d'artistes québécois et étrangers, 
l'exposition regroupera les oeuvres d'une centaine 
d'artistes connus dans ce médium, du 25 nov. au 15 
fév —du mar.audim.de 10h. à 18h.

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615 
Boul. Ste-Croix, St-Laurent (747-7367)— « Tuyau de 
castor et tuque de laine • le costume des citadins et 
des ruraux au Québec entre 1880 et 1910, du 12 oct. 
au 29 mars.— La crèche et les santons québécois de 
Suzanne Lavallée, du 2 nov. au 1er fév.

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre, 
Rivière-du-Loup (418-862-7547)— « Les fragments 
de terre » d'Anke Van Ginhoven— Sculptures récen­
tes de Jocelyn Gasse— Installation de Jean-Claude 
St-Hilaire, du 8 janv. au 1er mars

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 
3400 ave du Musée, Mtl (285-1600)— Splendeurs du 
Vatican, chefs-d'oeuvre de l’art baroque, du 19 déc. 
au 15 fév — « Dessins et estampes de l'époque ba­
roque, du 19 déc. au 15 fév., mar. au dim. de 11 h. à 
17h.

MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre, Mtl (845-6108)— Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin, en permanence— Oeuvres de Richard Mont- 
petit, du 25 janv. au 19 avril, du mar. audim.dellh. 
à 17h.

MUSÉE DE LA GASPÉSIE: Gaspé- « Le pay­
sage éclaté » exposition de Clavet-Fournier, du 22 
janv. au 19 mars

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 Wilfrid-Cor- 
Oeil, Joliette (756-0311)— Volets de la collection per­
manente, acquisitions 1985-1986, du 31 janv. au 12 
avril

MUSÉE DE LACHINE: 110 ch. LaSalle, Lachine 
(634-3471)— « Pont d'Arles en transfert » oeuvres de 
Pierre Leblanc, jusqu'au 31 janv.— « Les collections, 
du Musée: mises en situations » à compter du 24 
janv.

MUSÉE MCCORD: 690 ouest Sherbrooke, Mtl—
« Le Canada dans l'art du potier » exposition per­
manente— « Les albums de S.H. Coward » en per­
manence

MUSÉE DU QUÉBEC: Québec— « Images mé­
moire: peintures, sculptures, installations » à comp­
ter du 17 déc.— « Photographie canadienne con­
temporaine » exposition de Michel Labbé, à compter 
du 10 déc.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam. 
et dim, de 12h.30 à 17h. et sur rendez-vous

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI: 35 ouest 
St-Germain, Rimouski— Hologrammes et photogra­
phies de Marie-Andrée Cossette, 8 janv. au 8 fév —
• Nuit blanche matin rose » photographies de Pierre 
Crépô, du 8 janv. au 8 fév.

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-SOU 
LANGES: 431 Boul. Roche, Vaudreuil (455- 
2092)— Expositions Permanentes: • Résonnances 
d'une collection » « Éclaire ma lanterne » et « Le 
coffre à souvenirs »

MUSÉE DAVID M. STEWART: Vieux Fort, Ile 
Ste-Hélène (861-6701)— Exposition permanente, 
globes, cartes, maquette de Montréal en 1760, usten­
siles de cuisine et de foyer, documents signés de 
Champlain, Paul Chomedey de Maisonneuve, Pierre 
de La Vérendrye, tous les jours— > Un défilé en mi­
niature » représentant de nombreux personnages 
historiques et légendaires, des animaux domestiques 
et exotiques et des scènes diverses tirées de la vie 
quotidienne, du 20 déc. au 22 avril 87, du mar. au 
dim. de 10h. è 17h.

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE DE MONTRÉAL: Parc du Mont- 
Royal, Montréal (843-7038)— « Les esprits du Mont- 
Royal » exposition des sculptures de Stanley Lewis, 
du 3 déc. au 1er fév — L'Ostéothèque de Montréal 
présente une exposition ■ Histoire d’os » ou la repré­
sentation de la technologie amérindienne et inuit de 
l'os comme matériau, des documents audio-visuels 
sont aussi présentés, jusqu'au 29 mars

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— « Paysages itinérants » travaux récents de 
Sylvie Bouchard, du 6 au 28 fév. du mer. au sam. 
12h.30 à 17h.

OBSCURE: 729 Côte d'AOraham, Québec (529- 
3775)— Travaux récents de Ginette Légaré, du 15 
janv. au 1er fév.

OPTICA: 3981 boul. St-Laurent ste 501, Montréal 
(287-1574)— « Vancouver 86 » installation de Joey 
Morgan, du 10 au 31 janv.— Sculptures de Tom Ben­
ner, du 7 au 28 fév.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 3800 chemin 
Reine-Marie, Montréal— « O Nuit de Paix » plus de 
135 crèches provenant de 45 pays, seront exposées 
du 16 nov. au 2 fév. tous les jours de tOh.à 17h.

LA PETITE GALERIE: 1200 Shettord, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y. Bergeron, R. Dupuis et J. Walsh, 
sam. et dim. 10h. à 18h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR 
GEORGE-ETIENNE CARTIER: 458 est Notre- 
Dame, Mtl (283-2282)— Exposition qui relate la vie et 
l'oeuvre politique de Sir George-Etienne Cartier, 
avec service de guides-interprètes, du 3 sept, au 11 
mai 87, jeu. au dim. de tOh. à 17h.

PLACE DES ARTS: Salle Wilfrid Pelletier, Mont­
réal— Hall d'entrée: CECM l'adolescence de l'art: 
l'expression d’une jeunesse inquiète, peinture mu­
rale collective et une quarantaine d'oeuvres indivi­
duelles, réalisations d'écoliers, jusqu'au 21 fév.

PLACE DU PARC: 3575 ave du Parc local 5507, 
Montréal (284-1118)— « Kouroi » hommage à Serge 
Garant, grands formats et rétrospective de dessins 
de Jean-François Lanouette, du 21 janv. au 8 fév., du 
mer. au dim. de 12h. à 18h.

POWERHOUSE: 3738 St-Dominique ste 203, Mont­
réal (844-3489)— • Vancouver 86 »— Galerie 1 : Ca­
role Itter— Galerie 2: Sheila Hall— du 10 au 31 janv.

RESTAURANT GALERIE PATSY’S: 5127 est 
Jean-Talon, Montréal— Tableaux et toiles de Gilles 
Meloche, du 30 janv. au 10 fév. tous les jours

ROBERT ROUILLIER: 3653 St-Dominique, Mtl 
(289-1915)— Exposition permanente des oeuvres de 
W. W. Armstrong, J. Rhéaume, M. de Carrier, A, For­
tin, du mar. au sam. de 13h. è 17h.

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d'art importées du Me­
xique, de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud. 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE: Galerie d Art. 
Sherbrooke— Peintures de Lorrainne Simms, 11 
janv. au 8 fév — Objets d'inédits, du Musée d’art 
contemporain de Montréal, 11 janv au 8 fév — As­
semblages d'OIa Vonscoonhoven, du 11 janv. au 15 
tév

VU CENTRE D'ANIMATION ET DE DIFFU­
SION DE LA PHOTOGRAPHIE: 95 Dalhousie. 
espace 101, Québec (692-1322)— . Résonances . 
oeuvres de André Dion— • Révéler l'économie du 
psychique • exposition de Cheryl Sourkes, du 7 janv 
au 1erfév

YWCA: 1355 ouest Dorchester, Montréal (866-9941 
poste 38)— Oeuvres de Catherine Bates, Clémence 
Desrochers et Edna Myers, du 11 fév. au 4 mars

KENT l:(489-9707) — “Bedroom window" 12 h 
35. 2 h 45, 4 h 55. 7 h 05, 9 h 15 

KENT II: '‘Crimes of the heart" 12 h 45, 3 h
5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

LE LAURIER: 5117 ave du Parc (495-4231)— sam
"La publicité 86: attention ça mord” 6 
h — "La messe est finie" 8 h, 10 h.— dim 
“La publicité 86: attention ça mord" 1 h, 3 
h, 5 h.— "La messe est finie" 7 h. 9 h. 

L'AUTRE CINÉMA:(722-1451)- “L'amant ma­
gnifique’ 7 h.— "Le risque de vivre" 7 h 
30— “Tenue de soirée' 9 h 15— “Journal 
Intime" 9 h 30 (27 janv. au 2 fév )

LAVAL l:(688-7776) - “Jean de Florette” 12 h 
05, 2 h 20. 4 h 40, 7 h, 9 h 20 sam dern. 
spect 11 h 35

LAVAL II:— “Outrageous fortune' 12 h 30, 2
h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 05 sam dern. spect. 
11 h 15

LAVAL III: - "Critical condition” 1 h 20, 3 h
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 sam. dern. spect. 
11 h 25

LAVAL IV:— “Crocodile Dundee” 1 h 25, 3 h
25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 sam. dern. spect.
11 h 40

LAVAL V:- “Golden child” 12 h 35, 2 h 45.
4 h 55, 7 h, 9 h 05 sam. dern. spect. 11 h 
15

LAVAL-ODÉON l:(687-5207)— "Antartlca” 7 h
15, 9 h 20

LAVAL-ODÉON II:— “Le mal par le mal" 7 h
30, 9 h 35

LOEW’S l:(861-7437) — “Outrageous fortune”
12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 05 sam. 
dern. spect. 11 h 15

LOEWS II:— “Golden child” 12 h 35, 2 h 45,
4 h 55, 7 h, 9 h 05 sam. dern. spect. 11 h 
15

LOEWS III:— "Morning after” 1 h, 3 h 05, 5
h05,7h15,9h30 sam. dern. spect. 11 h 
30

LOEWS IV:— “Crimes of the heart" 12 h 45,
3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 sam. dern. 
spect. 11 h 30

LOEW’S V:— "Lady and the tramp” 12 h, 1 
h 50, 3 h 40— “The name of the rose" 6 h 
30, 9 h 05 sam. dern. spect. 11 h 40 

LE MILIEU: (277-5789)— La Pologne en vues: “Le 
meneur de bal” 1 er fév. à 15h 

OUIMETOSCOPE:(525-86ÛO) - sam "Laurle 
Anderson: home of the brave" 7 h 15, 9 h 
30— “Fool for love” 7 h 30— “Les ri­
poux” 9 h 30 — dim "Othello" 2 h 15, 7 
h.— “La Traviata" 4 h 30— "Fool for 
love” 9 h 30— “Les anges sont pliés en 
dieux” 2 h 30, 4 h 15— "Romance 
cruelle" 6 h.— “Les ripoux" 9 h. 

OUTREMONT:(277-4145)— sam. "Jacques 
Mesrlne" 7 h 30— "Mona Llsa" 9 h 30— 
dim “La flûte à six schtroumpfs” 1 h — 
“Le sacrifice” 3 h.— “Solaris" 6 h 30— 
“Le miroir" 9 h 30

PALACE l:(866-6991) — “Little shop of horror"
12 h 15, 2 h 10, 4 h 05, 6 h, 7 h 55, 9 h 50 
sam. dern. spect. 11 h 45 

PALACE II:- “Critical condition” 1 h 20. 3 h 
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 sam. dern. spect. 
11 h 25

PALACE III:— “Heartbreak ridge” 12 h 15, 2
h 35, 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35 sam. dern. 
spect. 11 h 55

PALACE IV:- “Bedroom window’ 12 h 35, 2
h 45, 4 h 55, 7 h 05, 9 h 15 sam. dern. 
spect. 11 h 30

PALACE V:- "Wlsdow” 12 h 55, 3 h 05, 5 h 
15, 7 h 25, 9 h 35 sam. dern. spect. 11 h

45
PALACE VI:— "Crocodile dundee” 1 h 25, 3

h 25. 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 sam. dern 
spect 11 h 40

PARADIS I: - “Top gun" 1 h 15. 5 h 15. 9 h 
20— "Ferris Bueller" 3 h 15, 7 h 20 

PARADIS II:- "Allens 2 ” 2 h 50, 7 h 05— 
"La mouche” 1 h, 5 h 15. 9 h 30 

PARADIS III:- “Les fugitifs" 1 h, 2 h 45, 4 h 
30, 6 h 15, 8 h, 9 h 50 

CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001 )—
PARISIEN l:(866-3B56) - “Manon des sour­

ces” 12 h 05, 2 h 20, 4 h 40. 7 h, 9 h 20 
sam, dern. spect. 11 h 35 

PARISIEN II:— “Crocodile dundee" 1 h 25,
3 h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 sam. dern. 
spect. 11 h 40

PARISIEN III:— "Mort un dimanche de 
pluie" 12 h 40. 2 h 55, 5 h 10, 7 h 25, 9 h 
40 sam. dern. spect. 11 h 50 

PARISIEN IV:— “Le nom de la rose" 1 h 45,
4 h 20, 7 h, 9 h 35 sam dern spect. 24 h. 

PARISIEN V:— “Les enfants du silence" 12
h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 sam. dern. 
spect. 11 h 40

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451) - "Bach et 
Bottine" 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h— 
“Les tous de bassan"9 h.

PLACE LONGUEUIL II:- "Solarbabies" 1 h
15, 3h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9h 15 

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - “Pla­
toon” 12 h, 2 h 30, 4 h 35, 7 h. 9 h 30 sam. 
dern. spect. 11 h 45

PLACE ALEXIS NIHON II:- "Assasination'
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 45 sam. 
dern. spect. 11 h 45

PLACE ALEXIS NIHON III:— “An amerlcan 
tail" 12 h 10, 2 h, 3 h 35— "Something 
wild" 5 0 30, 7 h 45, 10 h.

PLACE DU CANADA:(861-4595) - “Radio 
days" 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

PLACE DU PARC I: 844-9470)— "Outrageous 
fortune" 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 05 

PLACE DU PARC II: "Children of a lesser 
god" 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

PLACE DU PARC III: “Crimes of the heart” 
12 h 45, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

SAINT-DENIS ll:(845-3222) —“Solarbabies" 1 
h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h.

SAINT-DENIS III:— "La mouche' 12 h 30, 4
h 50, 9 h 15— “Allens 2" 2 h 30. 7 h

VERSAILLES l:(353-7880) - “Crocodile dun­
dee” 1 h 25, 3 h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 
sam dern spect. 24 h.

VERSAILLES II:- “Star Treck IV" 12 h, 2 h
20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 sam. dern. spect, 11 
h 40

VERSAILLES III:— "Le nom de la rose" 1 h
45, 4 h 20, 7 h, 9 h 35 sam. dern. spect. 24 
h.

VERSAILLES IV:— "La belle et le clochard”
12 h 35, 2 h 15, 3 h 55— "Golden child" 7 
h, 9 h 05 sam. dern. spect. 11 h 15 

VERSAILLES V:— “Mort un dimanche de 
pluie” 12 h 40, 2 h 55, 5 h 10, 7 h 25, 9 h 
40 sam. dern. spect. 11 h 50 

VERSAILLES VI:— “Jean de Florette” 12 h 
05, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 sam. dern. 
spect. 11 h 35

L’ERMITAGE:(388-5577) - “Bach et bottine"
sam 1 h, 3 h, dim. 1 h.— "Mission” sam 5 
h 30, 8 h. dim. 3 h, 5 h 30, 8 h.

LE/THE CINEMA:(931-2477) - “Outrageous ' 
fortune" 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 05 

YORK:(937-8978) — "The mission" 12 h 20, 2 
h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40.

MUSIQUE
Populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz tous les soirs— de 22h.30 à 02h 30.— Benoit 
Charest, guitare, Ron Séguin, basse, Michel Bernard, 
batterie, et Martin Daviault, saxophone, 31 janv. et 
1er fév.

BALATTOU CLUB: 4372 St-Laurent, Mtl (845- 
5447)— « Musique populaire africaine » les ven. et 
sam de 21 h. à 3h.

BAR 20 80: 2080 rue Clark, Mtl (285-0007)- Yannick 
Rieu, saxophoniste, le 31 janv. à 22h — David Ayton 
Swing Band, dim. 22h.— Bill Coon, guitariste, mar. à 
22h.

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp, en permanence, dim. lun. 19h. à 24h.. mar. 
SOh à 01 h , mer. au ven. 17h. à 22h — Le Trio de 
Charlie Biddle, en permanence, du mer au sam. à 
compter de 22h., invité le 31 janv. Janis Steprans, 
saxo et clarinette

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal—
« Foolhouse live at le Bijou » troupe de comédie et 
d'improvisation, les lundis à 20h., les mardis à 20h. 
et 22h. à compter du 19 janv.

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Seven Sisters, mayok, le 1er fév. à 
21 h

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque, Laval (661 - 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11 h. à 15h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Francine Desjardins, jazz, 31 janv. à 21h.30 

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— * Ensemble vocal Jazz Bémol 9 » choeur et 
musiciens de jazz, le 31 janv. à 22h.

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy, Montréal 
(931-8588)— Billy Georgette, pianiste de honky tonk, 
en permanence à compter de 17h 

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul, Vieux-Montréal (861- 
8143)—Jazz live, du lun. au ven. de 17h. à 21 h.— 
Happy Hours de 17h. à 21 h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Mar. au 
ven. l'Ensemble Elder Léger, à 17h,30.

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc, Mtl (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h.30 

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine 0. (932- 
4556)— Tous les dim. jazz et dixielantf live.

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherine, Montréal— Chesterfield King from U S A. 
31 janv.

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— Bob Harrisson et son nouveau groupe ainsi 
que Jim Zellers à l’harmonica, jusqu'au 31 janv., du 
mer. au sam. è 22h — Dan Bigras, chanteur et pia­
niste, en spectacle du 4 au 7 fév. à 22h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins. Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer: Deux pianistes en alter­
nance, Claude Foisy, du lun. au ven, de 17h. à 
20h — Fred Neylor, du mar. au sam. de 20h. à 24h. 

HOTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail. 5 à 7 avec Philippe 
Noireaut, du lun. au ven — Le Trio Dave Clark, jazz 

•et contemporain, du mer. au sam. de 21 h. à 01 h.
LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)- 

Bar Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun. au ven. de 17h. à 01 h., le sam. 
de 20h à 01 h

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellette, au piano, du dim. au ven de 18h 
à 22h

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, tous les 
jours de 19h à 23h.

LE PORTAGE: Hotel Bonaventure, Montréal (878- 
2332)— Power Play Motown, du 20 au 31 janv — 
Area Code, du 3 au 14 fév — du mar. au jeu. 21 h.30 , 
et 23h 30. les ven. et sam. 22h. et 24h. 

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. 
au sam de 21 h à 02h

MAISON CAJUN: 1219 rue McKay. Mtl (871- 
3898)— Brunch tous les dimanches avec. Sweet 
Water Jazz Band» de 11h.30 à 15h.30

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne,

Vieux-Montréal (288-5508)— Alexander Kornik, vio­
loniste tzigane, les jeu. ven. et sam. de 19h 30 à 23h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine (861-0657)— 
The Big Blues Bazaar, le 31 janv — Blue Monday 
Jam Session: Nuit de Blues tous les lundis soirs— 
Tous les mardis, reggae jam-down session avec Jab- 
Jab

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul. Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun. et mar. de 17h00 à 22h00— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer. jeu. ven. de 
17h00 à 22h00— Normand Zubie et Daniel Lessard, 
sam. de 17h00 à 24h00.

SALON DES CENT: Zanzibar, 1647 St-Denis, Mtl 
(288-2800)— Jazz tous les dim. et lundis soirs à 
21h 30

STATION 10:2071 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(934-0484)— Weather Permitting, le 31 janv.— Sun­
day Nite Comedy, le 1er fév.

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 11 h., le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116 ouest Notre- 
Dame, Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h., grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

CAFÉ-CONCERT LA CHACONNE: 342 est On­
tario, Montréal (843-8620)— Concert Telemann, Ra­
vel, Jimenez, avec le Quatuor canadien de guitare, le 
31 |anv. à 21 h

CHURCH OF ST^ANDREW AND ST-PAUL:
Angle Redpath et Sherbrooke, Montréal (842- 
3431)— Tous les dimanches à 11 h., chorale de 
l église

CITADELLE DE MONTRÉAL: 2085 rue Drum­
mond, Montréal— Les Petits Violons, sous la dir. de 
Jean Cousineau, le 31 janv à 17h.30

ÉGLISE DU PRÉCIEUX-SANG: 115 Chauveau, 
Repentigny— Récital d'orgue de Gaston Arel, le 31 
janv à 20030

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à 90, grand-messe en latin, selon l’ancien rite 
(chant grégorien)

ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE: Angle Ra­
chel et Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques 
Boucher jouera des oeuvres de Pachelbel, Rossi, Zi- 
poli et Bach, à la messe de 170 le 31 janv et aux 
messes de 10h. et 11 h le 1er fév. (à la messe de 100 
le 1er fév. participation de l’ensemble vocal Musica 
Viva sous la dir. de Geneviève Bélanger)

ÉGLISE ST-JOHN'S LUTHERAN: 3594 Jeanne- 
Mance, Montréal— Concert de l'Ensemble Arion, 
oeuvres de Telemann, Frescobaldi et Bach, le 31 
janv. à 20h

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est Sherbrooke, 
Montréal— Concert de Anne-Marie et Michael Do­
novan, en collaboration avec Jeunesses Musicales 
du Canada, le 1 er fév à 14h.— Concert du Conser­
vatoire de musique de Montréal, classe de piano de 
Madeleine Bélanger, le 1er fév, à 15h.

MUSÉE D’ART ST-LAURENT: 615 Boul Ste- 
Croix, St-Laurent— Concert Quatuor Linos, le 1er 
fév à 14h.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 3800 chemin 
Queen Mary, Montréal (733-8211)— Les Petits Chan­
teurs du Mont-Royal, sous la dir de Gilbert Pate- 
naude, tous les dimanches à 11 h — Raymond Dave- 
luy. à l'orgue, à 15h 30

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA (842-2112)- 
L’Opéra de Montréal présente « Manon Lescaut » de 
Puccini, dir d'orchestre Alfredo Silipigni, le 31 janv. 
à 20h. les 5-7-11-14-16 fév. à 20h

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (392-8224)— L'Orchestre symphonique de Mc­
Gill, dir Timothy Vernon, le 31 janv. à 20h.

UNIVERSITÉ LAVAL: Théâtre de la cité universi­
taire, Québec— L’Atelier d'opéra de l'école de mu­
sique de l'université Laval présente « Don Juan » de 
Mozart, le 31 janv. à 20h.

VARIETES
AQUARIUM DE MONTRÉAL: La Ronde. île Ste- 

Hélène (872-4656)— L’aquarium est ouvert tous les 
jours de 10h. à 17h.

BAR NEW YORK: 2144 Mackay, Montréal (933- 
8444)— Tango X 3, avec Pelinski. Greco et Denis, à 
compter du 31 janv le sam. 21 h et 23h., le dim. 
20h 30, le lundi 21 h et 23h

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— La Boite à Lily: Monique Vermont, le 31 
janv. 20h.30 et 22h 30— Monique St-Laurent en 
spectacle, le 1er fév à 22h.

CAFÉ BELLE LURETTE: 566 Marie-Victorin, Bou­
cherville (655-3131 poste 222)— Spectacle de Bruno 
David, chansonnier, le 31 janv. à 21h.

CAFÉ-CONCERT LA CHACONNE: 342 est On­
tario, Montréal (843-8620)— Tous les dimanches 
après-midi à 13h 30 et 15h 30. spectacle de marion­
nettes sur des contes de Perrault, avec Claire et 
René

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Brunch tous les dimanches de 12h è 16h . 
musiciens à compter de 13h — Les dimanches, tour­
noi de backgammon à compter de 21h.

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Edouard-Montpetit, Montréal 
(343-7682)— Jacques Berlin en spectacle, le 31 janv 
et du 3 au 7 fév. à 20h.

CENTRE SHERATON DE MONTRÉAL: 1201 
Dorchester, Montréal (872-2000)— Au rendez-vous 
des danseurs du grand Montréal, du mar au dim. de 
21 h à 03h

CHATEAU CHAMPLAIN:J_e Caf'Conc. 1 Place 
du Canada, Montréal (878-9000)— • Panache » 
spectacle de variétés, réalisation de Leonard Miller, 
avec Michele Richard, chanteuse, et Mark Nizer, |on- 
gleur, du 26 |anv au 25 avril, lun au ven 21 h et 
23h , le sam. 20h 30,22h 30 et Oh 30

LE CLUB SODA: 5240 ave du Parc. Montréal (270-

7848)— Pierre Verville en spectacle, 28 janv, au 7 
fév

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal— « French can can » comédie 
musicale sur le Moulin Rouge, à compter du 4 déc

LE MILIEU: 5380 St-Laurent, Montréal (277-5711)— 
Spectacle • Vis ta vinaigrette » revue rock and roll, 
27 au 31 janv,, 3 au 7 fév., 10 au 14 fév. et 17 au 21 
fév. sem. 200, sam., 21h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
Auditorium, 1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285- 
1600)— Films sur l'Art Japonais: le dim. 1er fév. à 
13h 30, « Potiers à l’oeuvre » et • Arata Isozaki »— 
15h 30, « Kubota » et « Living Treasures of Japan »

PLANETARIUM DOW: 1000 ouest St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— « Étoiles d'une nuit d'hiver » 
jusqu'au 29 mars, spectacles français: mar. mer 
130.30, jeu. ven. 13h 30 et 20h 30, sam, 14h 15 
16b 30,20h,30, dim. 13h., 15h.30.16h 30, 20h.30— 
Spectacles anglais: mar et mer, 12h.30, jeu et ven 
12h 30, 19h 30. sam 13h , 15h 30. 19h 30 dim 
14h 15. 19h 30

RESTAURANT LA FORGE: 8375 Christophe-Co­
lomb. Montréal (727-3729)— Soupers-dansants avec 
Jean-Marc Tardif, pianiste chanteur, du jeu 'au dim 
de 19h à 24h

SPECTRUM DE MONTRÉAL: 318 ouest Ste-Ca- 
Iherme. Montréal (851-5851)— Ligue Nationale d'im­
provisation, (noirs vs jaunes) le 1er fév. à 20h 30

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842-2112)— 
Spectacle de Michel Louvain, 28 au 31 janv à 20h

THÉÂTRE SAINT-DENIS: 1594 St-Denis, Mont­
réal (849-4211)— Spectacle avec André-Philippe Ga­
gnon, 11 au 15 fév , 18 au 22 fév et 25 au 28 fév à 
20h

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa- 
Salle Opéra Spectacle de André-Philippe Gaqnon le 
31 janv. à 20h.30
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« La Puritaine » 
et « Fringe Dwellers »

Le père prodigue
MARCEL JEAN

ON A souvent dit que les bons 
cinéastes avaient beaucoup 
d'idées, et que les grands ci­

néastes n’en avaient qu’une seule. Si 
c’est vrai (et je pense que ça l’est), 
Jacques Doillon est un grand ci­
néaste (comme Bergman, Fellini, 
Godard, Tarkovski et quelques au­
tres obsédés).

Son idée à lui, elle est complexe. 
Bille a trait aux rapports amoureux 
sous toutes leurs formes et à la dif­
ficulté de les vivre. C’est une idée qui 
met en parallèle communication et 
mise en scène. On pourrait essayer 
de la résumer ainsi : l’amour est une 
question de communication et la 
communication est si difficile qu’elle 
exige une mise en scène.

Une définition qui, somme toute, 
m’apparaît satisfaisante. Concrè­
tement, elle s’applique facilement 
aux films du cinéaste. Prenons, par 
exemple, La Vie de famille, vu en 
1985. Dans ce film, un homme et sa 
fille ont des rapports tendus et la vé­
ritable communication finit par s’ef­
fectuer grâce à une caméra vidéo. 
Prenons maintenant La Tentation 
d'Isabelle, vu aussi en 1985. Ici, un 
homme met l’amour de sa fiancée à 
l’épreuve en la mettant en présence 
de l’homme avec qui elle vivait 
avant lui. Deux films, donc, où les 
personnages se mettent eux-mêmes 
en scène à travers des procédés qui, 
s’ils sont souvent douloureux, sont 
tout de même essentiels à la défini­
tion des rapports qui les unissent.

Passons donc à La Puritaine, le 
dernier film de Doillon, mettant en 
vedette Sandrine Bonnaire, Michel 
Piccoli et Sabine Azéma. Ici, une fille 
a quitté son père, un metteur en 
scène de théâtre, il y a plus d’un an. 
K lie lui envoie ce message : « Serai 
au théâtre lundi soir, pardon possi­
ble. »

Mais pourquoi est-elle partie ? Et 
pourquoi revient-elle ? Et comment 
se passeront ces retrouvailles ? Au­
tant de questions que se pose le père, 
questions auxquelles il tente de ré­
pondre en improvisant avec les jeu­
nes actrices de sa troupe. C’est ainsi 
que le véritable retour de Manon 
s’intégre dans cette mise en scène, 
qu’il en devient le prolongement. 
Tout a lieu dans le théâtre, avec 
moult entrées et sorties de scènes et 
de nombreux jeux de coulisses. En­
core une fois, donc, la communica­

tion passe par un cruel jeu d’exhibi­
tionnisme visant à faire sortir la vé­
rité. Doillon, déjà auteur d’un long 
métrage intitulé La Fille prodigue 
(aussi avec Piccoli), n'en démord 
pas. C’est constamment la même 
plaie qu’il creuse, en ne se gênant 
pas pour gratter là où ça fait mal.

À l’aide d’une écriture en gros 
plans et d’une caméra aux mouve­
ments très fluides, il met la repré­
sentation en question. Tout est passé 
dans la moulinette de la représenta­
tion; aucune action ne peut s’en dis­
socier. C’est une photographie qui 
est à la source de la fugue de Manon, 
et ce sont d’autres photographies qui 
sont l’attestation de sa vengeance. 
C’est d’ailleurs là que se situent à la 
fois la force et la faiblesse du film. 
Car, si Doillon ajoute à la cohérence 
de son propos en utilisant des photo­
graphies comme catalyseurs, il l’af­
faiblit considérablement en donnant 
dans le freudisme le plus bête. De la 
scène primitive illustrée dans sa lit­
téralité au meurtre symbolique du 
père (avec un pistolet de théâtre), la 
présence de la psychanalyse se fait 
plutôt grossière. C’est le talon 
d’Achille d’un film fort, preuve que 
les grands cinéastes ne sont pas in­
vulnérables. ( À l’Élysée dès le 6 fé­
vrier.)

★
Dans Fringe Dwellers, le père pro­

digue est aborigène et, plutôt que de 
s’exhiber, il se contente de boire et 
de jouer aux cartes. C’est pourquoi 
sa famille vit dans un bidonville, aux 
frontières d’une quelconque ville 
australienne. Au grand désespoir, 
d’ailleurs, de sa fille Trilby (atta­
chante Kristina Nehm), qui rêve de 
quitter ce milieu, d’aller vivre en 
ville.

Bille essaiera d’abord d’y amener 
sa famille, mais se heurtera aux ha­
bitudes de ses parents qui feront 
échouer cette première tentative. 
Bille finira donc par partir seule, 
dans une ultime tentative de fuir le 
bidonville.

Le réalisateur, Bruce Beresford, 
mène simultanément deux carrières. 
L’une, peu glorieuse mais sûrement 
très lucrative, à Hollywood (King 
David, Crimes of the Heart), et l’au­
tre, plus honnête mais sans grandes 
surprises, dans son pays d’origine, 
l’Australie (Breaker Morant, The 
Getting of Wisdom). Fringe Dwel­
lers fait partie de la deuxième caté­
gorie.
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avec CHRISTOPHE LAMBERT
EDDY MITCHELL • FLORA BARILLARD et la participation d AGNES SORAL

scénario original de MARCO FERRERI • adaptation et 
dialogue ENRICO OLDOINI • DIDIER KAMINKA • MARCO FERRERI 

une coproduction franco-italienne A.F.C./23 GIUGNO/UGC/FILM A 2/TOP 1 
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Dès le 
6 février!

Michel Piccoli et (à sa droite) Sabine Azéma dans La Puritaine, de Jac­
ques Doillon.

Aux prises avec le problème de 
l’intégration des aborigènes dans la 
société australienne, Beresford choi­
sit la voie de l’humanisme. Tablant 
sur la mauvaise conscience blanche 
(nous avons nos Indiens, ils ont leurs 
aborigènes), il nous sert un film plein 
de bonne volonté, mais fondamenta­
lement ambigu. Bin mettant la so­
ciété australienne en cause lorsqu’il 
décrit le triste sort fait aux abori­
gènes coupés de leurs terres et de

lèur culture, il donne aussi des ar 
guments à ceux qui voudraient ren­
dre les aborigènes responsables de 
leur état.

On sort de Fringe Dwellers avec 
une drôle d’impression. On a le sou­
venir de quelques bonnes scènes (la 
mort du bébé) et d’un beau person­
nage, mais on ne peut qu’être recon­
duit dans les idées (bonnes ou mau­
vaises) qu’on se faisait des aborigè­
nes. (Au Faubourg.)

—iwa»

L’Office national du film du Canada, 
en collaboration avec 

le Conservatoire d’art cinématographique, 
rend hommage à un grand artiste 

et à un être exceptionnel.

NORMANMcLaren
1914-1987

Une rétrospective des films de Norman McLaren 
sera présentée le :

Les recettes de Platoon
LOS ANGBILB1S (AFP) — Un film 

américain controversé, Platoon, qui 
traite de la guerre du Viêt-nam, réa­
lise les recettes par salle les plus éle­
vées de tous les films projetés ac­
tuellement aux États-Unis, selon des 
statistiques rendues publiques cette 
semaine par les studios.

Platoon, d’Oliver Stone, a réalisé 
$ 15,378 US de recettes par salle de­
puis sa sortie il y a six semaines, con­
tre $ 2,484 US pour le film le plus vu,

Critical Condition, dans lequel Ri­
chard Pryor incarne un médecin un 
peu fou. Critical Condition est pro­
jeté dans 1,343 cinémas à travers les 
États-Unis, contre 214 seulement 
pour Platoon.

Toutefois, alors que Platoon a réa­
lisé $ 16.2 millions US de recettes en 
six semaines, les ventes de billets 
pour Critical Condition s’élèvent 
déjà à $ 10.7 millions US en 15 jours.

Samedi 31 janvier 1987 
à 14 h et à 16 h

Conservatoire d’art cinématographique 
1455, boul. de Maisonneuve ouest 

Montréal, Québec (près du métro Guy)

Office
national du film 
du Capada

National 
Film Board 
of Canada ENTRÉE LIBRE
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KRY8TYNA JANDA SAMY FREY
dans un film de

HELMA SANDERS BRAHMS

scénario HELMA SANDERS BRAHMS Musique MATTHIS MEYER

--------------------------- — ^
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Just how fer 
will a

Government 
go to hide 
the truth?
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VERSION FRANÇAISE “A ROOM WITH A VIEW"

MERCHANT IVORY PRODUCTIONS Im COLDCREST »nd CINECOM F M FORSTERS A ROOM WITH A VIEW

MAGGIE SMITH-DENHOLM ELLIOTT-JUDI DENCH-SIMON CALLOW 
HELENA BONHAM CARTER-JULIAN SANDS-DANIEL DAY LEWIS

L * •P<*lnik ( Hxllrt'v • Rupvri < naves • loan Henlvv and Howmarv | h
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SELECTION OFFICIELLE 

CANNES '86

;< VERSION 
A ORIGINALE

Directed by

BRUCE 
BERESFORD

m
GABRIEL BYRNE ■ GRETA SCACCHI • DENHOLM ELLIOTT. DEFENSE OF THF

AN &ANNEN BILL PATERSON -. RJUON MACKAY . - DAVO PUTTNAM—
WART'N STELLMAN . . RICHARD HARVEY - ROBIN DOUET .. LYNDA MYLES ■■ « DAVID DRURY

1616 STE CATHERINE 0
ICO

93? 21ZI
Tous les jours: 1:30- 
3:30-5:30-7:30-9:30

A ]tick Rollins and Chirks H. Joffe Production “Radio Days"
Costume Designer-Jeffrey Kurland Editor-SusanE. Morse, Ht Production DesiperSanto loquasto 

Director ofPhotography-Carlo Di Palma a tc Musical Supervision-Dick Hyman 
Associate Producer-Ezra Swerdlow Executive Producers Jack Rollins and Charles H. Joffe 

Produced by Robert Greenhul Written and Directed by Woody Allen
Une présentation 
spéciale — coupons et 
laissez-passer refusés. 
Adultes: 6.00$ 
Adolescents: 5,50$ 
Enfants
et Âge d'or: 3.00$

An oxon /’„ turc i

VIA CHÂTEAU CHAMPLAIN B61 4595

Ven.: 7:15-9:15.
Sam.-dim.: 1:15- 

3:15-5:15-7:15-9:15

I& „tï\X Julie Kavner
i Michael Tucker

yi|H, de Leah Carrey
4V WilliamMagerman 

A Seth Green
Renee Lippin 

Josh Mostel 
Joy Newman 

Dianne Wiest 
Andrew Clark 
Paul Herman 

Frank O’Brien

(Motherj 
(Father) 
(Grandma) 
(Grandpa)
(Joe)
(Ceil)
(Abe)
(Ruthie)
(Bea)
(Bea’s First Date) 
(Burglar) 
(Fireman)

Ven
Sam dim

En nomination pour 3 Golden Globe
— dont —

Meilleur film — (Drame)
Meilleure actrice de soutien 

Meilleur réalisateur

«MERVEILLEUSEMENT DRÔLE
...A ROOM WITH A VIK W c'est comme des 

vacances dépaysantes. Le jeu est superbe. 
Mlle Bonham Carter nous offre une performance 

raffinée... Une réussite.»
— Vincent Canby NEW YORK TIMES

ENFIN À L’AFFICHE* filmsrencmalo

LE FILM TANT ACCLAMÉ AU FESTIVAL DES FILMS DU MONDE
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Le dernier Woody Allen

C’était le temps de la radio

Photo Brian Hamlll
Michael Tucker et Julie Kavner dans Radio Days, de Woody Allen.

I Hpi

FRANCINE LAURENDEAU

Cm ÉTAIT 20 ans avant notre ère 
télévisuelle. Les grandes 
stars appartenaient au ci­

néma, comme aujourd’hui, mais el­
les demeuraient lointaines. Tandis 
que, dans chaque foyer, on se pas­
sionnait pour les vedettes de la radio, 
les vedettes vraiment populaires. 
Chanteurs de charme, chroniqueurs 
sportifs ou acteurs de feuilletons, il y 
en avait pour toute la famille. Bien 
sûr qu’on donnait des actualités au 
cinéma. Mais elles arrivaient trop

À 80 ans,
John Huston 
tourne 
son 40e film

NKW YORK (AFP) - John Hus­
ton tourne à l’âge de 80 ans son 40e 
film, The Dead (Les Morts), d’après 
la nouvelle qui fait partie du recueil 
de James Joyce The Dubliners 
(Gens de Dublin).

Le tournage, qui a commencé la 
semaine dernière dans un studio pro­
che de Los Angeles, est prévu pour 
durer sept semaines et The Dead de­
vrait sortir à l'automne prochain aux 
États-Unis comme à l’étranger, a dé­
claré à l’AFP le co-producteur du 
film, M. Wieland Sehultz-Keil. Ce 
dernier a indiqué que le budget du 
film était modeste selon les stan­
dards hollywoodiens, soit moins de 
$7 millions US.

tard. On avait suivi l’événement à la 
radio, souvent en direct.

L’image absente ? C’est oublier la 
puissance d’évocation des mots et 
des sons. Et l’imagination des brui­
teurs. Les protagonistes d’une émis­
sion enfantine découvraient-ils une 
grotte préhistorique ? Les grands 
monstres terrifiants et la flore vé­
néneuse allaient pendant des nuits 
hanter les rêves des jeunes audi­
teurs. Enfants, nous adorions être 
malades — juste une petite grippe — 
pour bénéficier du privilège d’avoir

le poste à notre chevet. Le bonheur ! 
C’était le temps de la radio...

Un homme, qui avait une dizaine 
d’années au début de la guerre, se 
souvient de son enfance rythmée par 
les ondes hertziennes. Sa voix off :re­
lie entre eux des épisodes réjouis­
sants — cocasses ou cuisants — de sa 
vie de petit juif américain, décrit les 
personnages colorés de sa famille, 
raconte l’influence de tous les ins­
tants qu’exerçaient ces êtres mythi­
ques, à commencer par le Vengeur 
masqué, son héros dont il suivait cha-

• • •
que jour les exploits, sorte de Super­
man mâtiné de Cary Grant...

Radio Days est une succession de 
souvenirs réels ou imaginés (quand il 
s’agit de décrire le monde aes gens 
de la radio, on fabule délicieuse­
ment) dans laquelle il ne faudrait 
pas chercher le romantisme nostal­
gique de The Purple Rose of Cairo ni 
les prodigieux rebondissements de 
cette oeuvre unique. Le dernier long 
métrage de Woody Allen désarçon­
nera peut-être ceux qui voudraient 
qu’un metteur en scène refasse tou­
jours le même film.

Celui qui nous a entraîné dans des 
entreprises aussi différentes qu’An­
nie Hall, Zelig, Interiors et Hannah 
and her Sisters réussit donc, encore 
une fois, à nous surprendre tout en 
demeurant fidèle à lui-même. Radio 
Days est évidemment un hommage à 
la grande époque de la radio. Mais 
c’est également un hommage à ses 
comédiens et, surtout, à ses comé­
diennes qui ont ici un attendrissant 
air de famille.

Les images de Carlo di Palma, à 
commencer par la séquence d’ouver­
ture, sont composées et éclairées 
comme des tableaux. La reconstitu­
tion est à la fois minutieuse et habi­
tée, comme si on avait su retrouver 
une atmosphère en même temps que 
des objets et des musiques. Le géné­
rique comporte plus de 40 chansons 
dont chacune, comme la célèbre ma­
deleine, fait lever des souvenirs vi­
vaces chez le narrateur. La struc­
ture est habile et intègre ingénieu­
sement la petite et la grande his­
toire.

C’est la première fois, il me sem­
ble, que Woody Allen utilise un en­
fant comme révélateur : le jeune 
Seth Green est d’un naturel rafraî­

chissant. A sa manière, Radio Days 
est une sorte de petit chef-d’oeuvre. 
Mais, malgré une conclusion presque 
fellinienne, il ne faudrait pas voir 
dans cette chronique amusante et 
amusée VAmarcordde Woody Allen. 
Il nous charme mais ne nous émeut 
pas. (Place du Canada.)

★
À l’intérieur du même journal lon­

donien, deux amis s’affrontent quant 
au traitement journalistique à appor­
ter à un événement politique. Nick, 
un jeune loup (Gabriel Byrne), n’en 
mesure pas la gravité. Tandis que 
Vernon (Denholm Elliott) veut at­
tendre, avant de rendre la nouvelle 
publique, d’avoir obtenu d’autres ren­

seignements. Sans doute parce qu’il 
en savait trop, il meurt dans des cir­
constances troubles. Envers et con­
tre tous, Nick va tenter de découvrir 
la vérité. Il se heurtera bientôt à un 
résistance imprévue.

Encore une histoire de journalis­
tes ? Defence of the Realm, du réa­
lisateur britannique David Drury, est 
un suspense extrêmement bien fait, 
bien joué et bien tourné, qui tient le 
spectateur en haleine de la première 
à la dernière image. Attention ! si 
vous clignez de l’oeil à certains mo­
ments stratégiques, vous risquez de 
rater un indice clé ... C’est un ci 
néma qui ne se perd pas en redites. 
C’est du bon cinéma. (Au Faubourg.)Gabriel Byrne et Denholm Elliott dans Defence of the Realm.

Pour John Huston, ce film est un 
peu une affaire familiale. Il a, en ef­
fet, écrit le scénario avec son fils 
Tony et il a confié l'un des rôles prin­
cipaux à sa fillê Angelica qu’il avait 
déjà dirigée dans Prizzi's Honor 
(L’Honneur des Prizzi).

Depuis ce long métrage qui re­
monte à deux ans, John Huston était 
resté à l’écart des studios. Le vieux 
cinéaste souffre depuis des années 
d'un emphysème pulmonaire et pé­
riodiquement des rumeurs alarman­
tes sur sa santé circulent à Holly­
wood.

« ("est une maladie dont on ne gué­
rit pas, a dit M. Schultz-Keil, mais 
John est toujours d’une vivacité 
étonnante. » Huston a besoin pour 
respirer d’une machine à oxygène 
pendant 12 heures, a indiqué le pro­
ducteur en précisant qu’il y a des 
bouteilles à oxygène en permanence 
dans le studio.”

La nouvelle de James Joyce se dé­
roule au début de ce siècle à Dublin. 
La plupart des scènes ont lieu en in­
térieur, d’où le choix du studio pour 
réaliser le film. Presque tous les co­
médiens sont irlandais. « Nous ne 
voulions pas d'accent américain ou 
anglais », a expliqué le producteur, 
qui a déjà collaboré avec John Hus­
ton pour l’adaptation du roman de 
Malcom Lowry, Under the Volcano 
(Au-dessous du volcan).

Paul Newman 
signe chez 
Walt Disney

BURBANK, Californie (AFP) 
— L’acteur Paul Newman, pro­
clamé meilleur acteur de 1986 par 
la critique américaine pour son 
rôle dans le film The Color of Mo­
ney, a signé un contrat de trois 
ans avec les studios Walt Disney.

Selon les termes de ce contrat 
rendu public lundi par les deux 
parties, Paul Newman pourra 
être à la fois acteur et metteur en 
scène des projets cinématogra­
phiques qu'il développera.

Le comédien, célèbre pour sa 
prestation notamment dans L’Ar­
naque ( The Sting) et Butch Cas­
sidy et le Kid ( Butch Cassidy and 
the Sundance Kid), vient de ter­
miner la mise en scène d’une 
adaptation à l’écran d'une oeuvre 
de l'auteur américain Tennessee 
Williams, La Ménagerie de verre 
( The Class Menagerie), avec son 
épouse Joanne Woodward.

Martin Scorsese, qui a dirigé 
Paul Newman dans The Color of 
Money, a aussi signé récemment 
un contrat (pour deux ans) avec 
Wall Disney.
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“Émouvant... attachant.
Intensité dramatique.”

— Luc Perreault, LA PRESSE
“Beauté et humanité... À VOIR ABSOLUMENT!
I — Francine Laurendeau, LE DEVOIR

d’une grande
JEAN ZALOUM et LES PRODUCTIONS KARIM présentent

LE FILM ÉVÉNEMENT CONTINUE...

terre

'JAUNE.

WUKvt«UNE FORCE ET UNE GRANDEUR où 
l’émotion coule... Serait-ce commettre 

un sacrilège que d’affirmer que BERRI a 
fait du meilleur PAGNOL que PAGNOL lui 

même.»
— Luc Perreault, LA PRESSE

«SUPERBE ET ÉMOUVANT****. Un très beau film drama­
tique et tragique... Des comédiens extraordinaires.»

— Richard Gay, BON DIMANCHE

«UN CHEF D'OEUVRE CAPTIVANT. J’aimerais tant faire par­
tager mes enthousiasmes... un film d'une grande chaleur ini­
mitable... fertile en surprises et en rebondissements.»

— Francine Laurendeau, LE DEVOIR
«D’UNE BEAUTÉ HALLUCINANTE... va plaire énormément aux 
spectateurs qui ont aimé JEAN DE FLORETTE.»

— Martin Smith, JOURNAL DE MONTRÉAL

«DOUCEUR ET VIOLENCE. Le tandem MONTAND et AU- 
TEUIL, absolument phénoménal... EMMANUELLE BÉART, une 
MANON sauvage et décidée. À ne pas manquer.»

— Sylvain Prevate, ÉCHOS-VEDETTES

Réalisé par CHÉN KAIGE

CAPITOL 12:05-2:20-4;40-7;00-9:20 
LAVAL 1-VERSAILLES 6 Sam Dim

12:05-2:20-4:40-7:00-9:20 
Sem 7:00-9:20 Sam Couche tard 11:35

(v o avec s.-t. français) Sem 7:30-9:30

1:30-3:30-5:30-7:30-9:30

Emmanuelle
Montand Auteuil

un film de

Claude /*!
Berri ÈÆ

Béart
d'après l'oeuvre de

Marcel
Pagnol

JEAN de FLORETTE 2
un Film de JOEL SANTONI

avec NICOLE GARCIA • JEAN-PIERRE BACRI • DOMINIQUE LAVANANT • JEAN-PIERRE BISSON 
Chanson-thème de Marshall Titus: “I’M WALKING AWAY”

PARISIEN 3 12:40-2:55-5:10-7:25 9:40
ffTTT Sam Couche tard 11:50

VERSAILLES 5 Sam Dim 1 2:40 2;55 5:10 7:25 9:40 
Sem 7:25 9:40 Sam Couche tard 11:50

adaptation CLAUDE BERRI et GERARD BRACH musique composée et dirigée par JEAN CLAUDE PETIT 
producteur executif PIERRE GRUNSTEIN producteur associe ALAIN POIRE □ niDOLBY STEREO |

CKAC~73
AUCUN LAISSEZ-PASSER 

4:40 - 7:00 - 9:20. Sam. Couche-tard: 11:35.

Les R X arrivent très
bientôt!soviets

dès vend, 
prochain
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EN NOMINATION POUR 9 CÉSARS

JEAN LA.' 
de FLORETTE AV<S>\

858 STE CATHERINE E. 849 0041

CENTRE LAVAL 688 7776

[6 ^VERSAILLES ®]Gagnant du

LÉOPARD D'ARGENT
Festival de Locarno

ELYSEE

NICOLE GARCIAASTRAL FILMS 
présente

Un drame intense se prépare... 
Pourquoi Vatmosphère est-elle 
devenue si tendue, si menaçante? 
Pourquoi autant de haine?
L’enfer commence... i

MORT MANON SOURCES

[ Le PARISIEN ®]
L Le PARISIEN _®] ^VERSAILLES _©] 480 STE CATHERINE O. 866 3856

PLACE VERSAILLES 353 7880460 STE CATHERINE O. 866 3856

Un succès phénoménal

OSCAR 87
Nomination
meilleur film 

étranger

Un f„m ,i» JEAN-JACQUES BEINEIX

PHILIPPE NOIRETOV 
et les camarades

Sandrine Bonnaire
LA PURITAINE

23e getnfi* ÉLYSÉE
35 MILTON 842 6053

Sam Dim 1:45-4:15-7:00-9:20 

Sem 7:00-9:20


